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Un Brin de Causette... 
Allan nous finir 

par faire la se-
maine de quarante 

heures, comme 
c'est qui font déjà 
en Italie et dans 

'd'autres pays, 
pour- arrêter le 
chômage ? Dame, 
ben sûr que ces 
40 tours d'horloge' 
sériant pour les 
travailleurs des 

usines; et les employés du commerce 
— on voye point comment qu'on 
appliquerait des semaines pareilles 
dans nos fermes, alors que les rës 
siées sont pus longues et qu'on mar-
che avec le soleil ' 

— Ouais, mais y aura encore un 
déséquilibré pus grand entre les 
villes et la cambrousse. On trouvera 
pu guère à embaucher des Ibonhom-
mes. Les grandes exploitations se-
ront surtout les pus à plaindre, à 
moins qui soyent obligés à suivre le 
mouvement, en réduisant les durées 
de traval de leur personnel et en leur 
servant le chocolat au matin dans le 
plumard. 

Yen a qui disent, après tout, la 
chose étiant point impossible en 
Agriculture. Le tout c'est de six 
mètres... Y a qu'à se moderniser un 
p'tit, pour être ail pas du Progrès et 
remplacer les b'ônhommes par des 

>. mécaniques ! 
! Le malheur, ce qu'est vrai dans 

^l'industrie (et on en voye les jolies 
:!,conséquences) l'est point dans l'agri-

culture. An'luii, dans les usines qui 
tient tout mécaniquéçs et électrifiées 
du haut eir'bas," c'est lés machines 
qui produisent en série, à tire lari-
got, tant qu'on veut les faire tourner. 
Dans les campagnes,, c'est la Terre 
qu'est not' usine et c'est elle seule 

; qui transforme les semences et les 
; graines pour faire des produits. Sans 

parler des usines vivantes que sont 
nos bétails, pour transformer la 
nourriture en viande, en laine, en 
piumes, en œufs, en lait et autres. 
Les mécaniques, pour nous, n'ont 
qu'un rôle secondaire : que ce soye 
les charrues, les herses, tracteurs ou 
moissonneuses, c'est jamais que des 
outils pour nous servir et non des 
machines à enfanter directement 
comme dans l'industrie, Malgré tout 

iies trouvailles et les invenssions des 
ingénieurs, on sera. terjours sous la 
dépendance de la pluie ou de la 
sécheresse, du soleil où de la froi-
dure Les mécaniques n'y changeront 
,ren de ren, ^ 

Allez point crère que je soye enne-
mi du progrès quand il est raison-
nabe. Dans les campagnes on a été 
Jben obligé de suivre le mouvement 
et de se « moderniser ». On a été pus 
doucement que lçs autres rapport 
qu'on aime point changer les vieilles 
habitudes et pis surtout pisque la 
Terre est une usine mystérieuse, ca-
pricieuse qui se laissera point com-
mander de la sorte... Elle se fout des 
lois et des qu'en dira-t'on ! 

Les faucheuses et les moisonneuses 
ont remplacé les équipes de fau-
cheux. C'est ainsi et on s'en porte 
mi mieux, ni pus mal. On trouverait 
drôle de reprendre la faux, ou ben 
le fléau pour battre le grain et pour-
tant on a connu leur maniaient dans 
not" jeunesse. Va t'en point un jour 
mous obliger à les reprendre, pour 
occuper davantage de main d'œuvre 

' et embaucher les chômeurs ? 
1' sera pus facile de faire un tour 

dans la lune, que d'opérer un pareil 
retour en masse à la Terre ! Le seul 
moyen c'est de retenir les jeunes qui 
y sont encore et c'est point déjà 
chose commode. Des esprits chagri-
nés se demandent si le développe-
ment de l'outillage agricole va point 
à Rencontre de ce qu'on cherche : 
donner pus d'aises et de facilités au 
cultivateur ? Y croyent qu'avec les 
mécaniques, les gros fermiers reste-
ront quasiment seuls dans lèurs fer-
mes et qui trouveront pu personne 
pour leur aider. 

Fallant point exagérer dans un 
sens, comme dans l'autre. L'outillage 
à la campagne, même dans les gran-
des exploitations, est point déve-
loppé si tellement, c'est pas Jui 
qu'est cause de la surproduction. Il 
aide'ben à faire le traval... mais fau-
dra encore longtemps des paires de 
bras1' et des muscles, pour faire le-
ver des1 moissons, si Dieu nous prête 
vie ! 

CONCOURS des VINS 
et CIDRES 

à MUTES, le 10 AVRIL 1935 

, Nous venons de réaliser un bcaii 
concours de nos vins à l'avis. El 
nous ferons encore mieux l'an pro-
chain, si Dieu nous prête vie. 

Nous sommes persuadés que les 
milliers de personnes qui durant la 
Grande Semaine Agricole ont défilé, 
devant les larges pancartes de noire 
stand, garderont le souvenir des 
mots s Vins de la Loire-Inférieure », 
* Muscadet des Coteaux de la Sèvrc, 
de la Loire », etcf.s 

Que les milliers d'amateurs qui 
ont dégusté gratuitement un petit 
verre de nos produits en auront 
gardé une bonne impression, même 
s'ils n'ont rien acheté, même s'ils 
n'ont pas conservé les petites feuilles 
que nous distribuions aux passants, 

C'est du la. bonne, publicité, 

fl faut en faire autant à Nantes. 
Qu'on prenne donc la peine de 

nous envoyer deux ou trois bouteilles 
à notre concours du 10 avril pro-
chain. Qu'on pense à la cause de 
tous eu même temps qu'à la sienne. 

Sur nos sollicitations, l'aimable 
M. Bbdin, directeur de la Foire-
Exposition, nous a réservé cette an-
née un très favorable emplacement. 
Ce ne pourra plus être la bouscu-
lade, comme cela l'a été quelquefois. 

Nous aurons de plus, pour le clas-
sement des vins cl les opérations de 
nos jurés, une maison fermée à part ; 
elle est composée do trois-grandes 
pièces. Dans l'une, complètement iso-
lée, aura lieu, sous la haute direction 
de M. Morcau, directeur de la Station 
Œnologique d'Angers, la dégustation 
finale. 

Un jury de superdégustation y sera 
dans le calme cl le recueillement 
nécessaire pour l'attribution des mé-
dailles et récompenses. 

Je dis « récompenses », car cette 
année nous avons sollicité les four-
nisseurs du Syndical : ils nous don-
neront, pour être distribués aux 
principaux lauréats, des produits et 
denrées utiles aux vignerons : sacs 
d'engrais chimiques et organiques, 
produits œnologiques bons; à répan-
dre, etc.... o 

: Les exposants pourront eo outre,; 

en nous envoyant leurs adhésions, 
nous dire s'ils sont vendeurs de bar-
riques du vin mis au stand. Nous 
dresserons et ferons imprimer uncj 
liste que nous distribuerons aux; 
visiteurs intéressants. 

Nous attirons l'attention des pro-
ducteurs de bon gros-plant sur 
l'importance de celte foire, en même 
temps que le concours. Le gros-plant 
fut pendant des siècles le vin de la 
famille ouvrière nantaise ; il a été, 
petit à petit, remplacé par le vin 
d'Algérie. 

Faisons un effort en laveur de 
cette excellente boisson. Tâchons de 
lui retrouver une place sur les tables 
de nos compatriotes. 

En même temps et dans, les mé/iaes 
conditions que le concours dit vin, 
aura lieu le concours du cidre, et 
nous appliquerons aux produits de 
la pomme les mêmes méthodes que 
celles faites aux produits du raisin. 
Jury de première dégustation, super-
jury pour le classement des lauréats. 

DE CAMIRAN. 

Renseignements fiscaux 
à fournir par les 

Propriétaires Fonciers 

Il est intéressant de rappeler aux 
propriétaires de biens ruraux l'obli-
gation mise à leur charge par l'ar-
ticle 57 du nouveau Code des Contri-
butions directes. 
i -À chaque renouvellement de bail, 
le propriétaire doit, dans le délai de 
trois mois, remettre au contrôleur 
des Contributions directes, dans la 
circonscription duquel la ferme est 
située, une déclaration indiquant la 
désignation de, l'exploitation, les 
nom et prénoms du fermier entrant 
et la date de son entrée S'il s'agit 
d'un bail à portion de fruits, il doit 
indiquer en outre la part propor-
tionnelle de chaque partie 

Le texte manque de précision sur 
ie cas fréquent d'un bail renouvelé 
avec le même fermier et aux mêmes 
conditions. Il semble plus prudent 
de faire une déclaration. 

L. L. 

AU CO 
AGRÏ 

Le Concours général agricole de 
105, malgré la crise que traversent 
nos éleveurs et producteurs terriens, 
s'est montré . digne des précédents 
concours, tant par le nombre des 
animaux ci produits exposés, que 
pyr leur.qualité, et; ceci est tout à 
leur honneur.Souhaitons qu'ils soient 
récompensé'» de leurs efforts et de 
leur ténacité, en trouvant de nou-
veaux acquéreurs, en se créant de 
nouveaux débouchés, ces genres de 
manifestations constituant pour tous 
une excellente publicité 

Aujourd'hui, plus que jamais, de-
vant la concurrence générale — 
concurrence" même de l'étranger — 
ne faut-il pas aller au-devant de 
l'acheteur ët présenter une marchan-
dise impeccable ? Produire des ani-
maux de choix, bien sélectionnés ; 
rechercher en tout la qualité, asso-
ciée à une belle présentation ; se 
faire connaître utilement de ceux 

UES GENERAL 
ARES 

vçur de la Seine-Inférieure. Le prix 
îles taureaux de deux dents revint à 
« Fleurus », d'un élevage de la Man-
che Dans les génisses de celle caté-
gorie, les trois premiers prix revin-
rent à trois éleveurs ou Calvados ; 
de onême pour les quatre dents. 
Quant au cham$otenat des femelles, 
il fut décerné, comme celui des 
mâles, à un éleveur de la Seinc-
Inférieure; • ■ r-'i" ■ -

Chez les Maïïie-Jpijoii, M, Auffrais, 
de Chàleaubriunt, présentait « Ipsa », 
un vieux taureau du poids énorme 
de 1.3G2 kilos ! Le prix de cham-
pionnat des mâles fut remporté par 
« Joujou », à M. Louis Rczé, éleveur 
de la Sarthc, et celui des femelles, 
par « Gaffe », à M. Jules Lcroycr, 
éleveur de la Mayenne. Signalons 
aussi le succès remporté par notre 
ami et adhérent M. Cerisier, éleveur 
a. -Soudan, lauréat7 'de nombreux con-
cours.^-->■ ;:' 

par nos producteurs : Coopérative 
de Na nt es-Ban lie ué, diplôme de mé-
daille d'argent grand module, pour 
son lait — Laiterie Coopérative de 
Blain, rappel de médaille d'or et di-
plôme cfe médaille d'argent . grand 
module pour ses beurres — Laiterie 
de Canipboi), diplôme de médaille 
d'or — Laiteries coopératives de 
Frcsnay et de Sion-les-Mines, diplô-
mes de médaille de bronze —» M, 
Jcanneau Joseph," à Yallcl, diplôme 
de médaille d'argent. — Fromagerie 
nouvelle du château de JSaint-Julicn-
de-Concellcs, diplôme de médaille 
d'argent, pour son port-salat. 

Enfin, dans le hall des Vins, nous 
avons eu le plaisir de voir que notre 
stand des Vins de la Loire-Infé-
rieure, groupés sous l'égide de la 
C. G. V. C. O., ne faisait pas figure 
de parent pauvre, à côté des autres 
grands groupements viticoles ' de 
France et d'Algérie — pourtant admi-

Producteurs de Blé ! 
Faites vos Déclarations 

d'Emblavures et de Récoltes 
avant le 31 Mars 

coin de noire Stand à Paris et le Jury après la dégustation 

La loi du 21 décembre J934 a fixé 
au 31 mars 1935 le terme de la pé-
riode durant laquelle les produc-
teurs de blé sont tenus de faire leurs 
déclarations d'emblavurcs et de "ré-
colte. 

Ces' déclarations n'ont pns-<ratfl>c 
but que de fournir, par leur enseraî 
blc, une documentation précise qui 
seule permettra aux Pouvoirs Publics 
de prendre en toute connaissance de 
cause les mesures nécessaires pour 
assurer la défense du marché. Elles 
doivent donc êlrc faites, très loyale-
ment au moment voulu, c'est-à-dire 
entre le 15 et le 31 mars, à la Mai-
rie de chaque commune, par tous 
les producteurs : fermiers, métayers 
ou propriétaires exploitant directe-
ment. Tous renseignements utiles 
seront à ce sujet donnés aux inté-
ressés dans les Mairies. 

Il ne peut y avoir d'ailleurs que 
des avantages à se conformer à 
cette obligation légale, car : 

1° Seuls pourront profiter des 
avantages de la loi les agriculteurs 
qui auront souscrit des déclarations 
régulières et complètes. 

2° Toute omission, volontaire ou 
non, entraînera pour son auteur, à 
partir du 1er avril 1935, le retrait 
du bénéfice de l'exonération de la 
taxe de 4 francs, dite taxe à la pro-
duction, accordée aux agriculteurs 
échangistes. 

3° En cas de récoltes excéden-
taires, les blés pourront, dans l'ave-t 
nir, être appelés à circuler avec un 
titre de mouvement et les agricul-
teurs qui n'auraient pas fait leurs 
déclarations régulières et complètes 
se trouveraient dans l'impossibilité 
de fàrë sortir le blé de leur exploi-
tation, pour quelque cause que ce 
soit. 

•4° Tout agriculteur ayant omis de 
faire ses déclarations, ou ayant fait 
des déclarations incomplètes ou irré-
gulières, est passible d'une amende 
de 100 francs. 

Ces formalités ne doivent pas être 
envisagées que du seul point de vue 
de l'intérêt, individuel et des avan-
tages particuliers que chaque décla-
rant peut en retirer, mais surtout en 
raison de l'étroite solidarité qui doit 
unir tous les producteurs de blé en 
présence des difficultés qu'ils ren-
contrent pour l'écoulement de leurs 
produits 

qui sont susceptibles de devenir nos 
clients : tels doivent être les buts 
vers lesques nous devons tendre. 

Il est regrettable que nos éleveurs 
de la Loire-Inférieure n'aient pas 
été, cette année encore, plus nom-
breux pour représenter notre beau 
département. Peut-être reculent-ils 
devant les frais assez élevés, inhé-
rents à ce concours ? Us auraient 
pourtant intérêt à y amener leurs 
meilleurs sujets. 

L'Exposition ■ comportait, comme 
les autres années-, trois immenses pa-
villons : celui du bas, réservé aux 
bovins, au concours laitier et beur-
rier. Celui- du milieu pour les porcs, 
les 'moutons el chiens bergers. Celui 
du haut pour les vins, produits lai-
tiers, semences et autres produits du 
sol. 

Dans le pavillon des Bovins, au-
tour des slalles disposées en lon-
gueur,'pcrmcUant line jolie vue d'en-
semble,' nous avons pu admirer les 
plus beaux .spécimens de nos prin-
cipales races, parmi lesquelles, les 
Normandes, Maine-Anjou, Flamandes, 
Hollandaises et Bretonnes étaient les 
mieux représentées. Dans, la" section 
des « Animaux gras » les connais-
seurs et simples promeneurs de la 
capitale s'extasiaient devant de su-
perbes Maine-Anjou, Normands, ou 
.d'énormes bœufs Charolais, lauréats 
du concours. Nombreux furent les 
bouchers qui firent l'acquisition de 
ces bêtes, au prix fort, profitant .eux 
aussi de la réclame faite à leur nom : 
« Vendu à M. X..., boucher à tel 
endroit. ' 

Les éleveurs Normands présen-
tèrent un choix magnifique île vieux 
taureaux,; racés "et volumineux, qui 
embarrassèrent 'sérieusement; les 
membres du Jury pour le classement, 
Le championnat des mâles fut, par 
contre, décerné à un taureau de 
quatre dents appartenant à un éle 

Le pavillon des Porcins et Ovins 
groupait nos meilleures races por-
cines: Craonnais, Normands, Bayeux, 
Miélan, Yorkshire, Largc-Whitc, porcs 
blancs à nez court, Bcrckshire et 
croisements divers. Notre adhérent, 
M. Henri Leroycr, de Cossé-le-Yivien 
(Mayenne), a remporlé'le prix d'en-
semble pour la race -.Craonnaisc, et 
de nombreux prix pour mâles et fe-
melles. Pour la race de Monlmoril-
lon, M; Jean Legrand, . à Noyant 
(Maine-et-Loire); s'est vu décerner 
les principaux prix. 

Du côté des moutons, on pouvait 
admirer- nos "principales races de 
Plie de France, du- Berry; du Poitou, 
du Gotcntin, de l'Avranchin, ainsi 
que les races anglaises Soulhdown. 
l>ishlcy et races curieuses à four-
rure d'Arkàfgel; dont les agneaux 
faisaient l'admiration' des visiteurs, 

Le pavillon des Produits du Sol 
s'ouvrait, comme les années - précé-
dentes, par une imposante exposi-
tion de plantes, semences les plus 
variées ët parterres richement fleu-
ris de la Maison Vilmorin-Andrieu et 
autres pépiniéristes-horticulteurs- de-
la.région parisienne. Sur d'immenses! 
panneaux .s'élalaienTen'gerbes toutes 
les variétés de céréales, de plantes 
fourragères et textiles, puis les 
semences correspondant à chaque 
espèce. La nouvelle création de Vil-
morin, le .blé du « Bon Moulin », 
attira spécialement f attention - de 
nombreux agriculteurs. Des peintures 
champêtres décoraient admirablement 
les panneaux de ce vaste hall, tandis 
que des parterres de primevères, de 
cinéraires étoilées, de jacinthes mul-
ticolores, se dégageait un suave par-; 
fuin, une odeur printauière; sous un 
soleil de saisôiî. 

Dans le hall des beiitrés et .-fro-
mages, nous avons été heureux de 
relever les récompenses obtenues 

rablemcnt- agencés — mais, qu'au 
contraire, il s'imposait à l'attention 
des dégustateurs. Le nom de «Mus-
cadet » se lisait en .grosses lettres 
sur une bandcrolclc de calicot. De 
même des pancartes désignaient les 
groupements participant au con-
cours, ainsi que les appellations 
d'origine de nos grands crus : « Mus-
cadet Sevré et Maine -,• « Muscadet 
des Coteaux, de Id Loire ». •Orr'pou 
vait y lire aussi « Vins de Pays » 
Les exposants fur.ent assez nombreux. 
Nous publions plus loin la liste des 
lauréats et sommes heureux de les 
féliciter. Regrettons qu'il n'y eut pas 
davantage d'exposants de Gros-Plant 
— deux seulement, dont un était 
cassé. • - -• ■ , '.y, , . ■ 

■ Durant toute la semaine, des mil-
liers de Parisiens et visiteurs, des 
quatre coins de la France, défilèrent 
devant notre Stand qui remporta un 
beau succès. Voilà une utile propa-
gande pour le renom de notre Mus-
cadet et autres vins du Pays, qui 
profitera, nous en sommes sûrs, à 
tous nos vignerons du Pays Nantais. 

R. FAIVRE. 

«ft» -A A «ft» ^» 

PROCHAINEMENT 
nous commencerons la publication 
dMin nouveau et passionnant feuil-
leton : 

TANTE 
GERTRUDE 

V.ar le grand écrivain 

B. NEULLIÈS 

Ce roman pourra être lu par tous 
«os. lecteurs et charmantes lectrices. 

LE CONCOURS HIPPIQUE DE 
PAJRIS s'est ouvert jeudi derni-er 
dans l'immense enceinte du Grand 
Palais, sous la présidence du mar-
quis de juigné, président de la 'So-
ciété Hippique. Les épreuves dure-
ront jusqu'au 11 avril. Ces 'manifes-
tations sont dotées de 731.400 francs 
de prix et primes. 

'UN PRIX MINIMUM ? M. Marcel 
Donon fera une démarche auprès du 
président du Conseil pour que le 
gouvernement- envisage la mise en 
application ds l'article 13 de la loi 
du 24 décembre sur le marché du 
blé, qui prévoit qu'un prix minimum 
pourra être rétabli par décret rendu 
en Conseil des ministres. 

LES BAUX RURAUX 1 La Cham-
bre a voté, lundi après-midi, le projet 
de revision des baux ruraux. Vingt-
deux députés seulement assistaient à 
la séance. M. Dormann a réussi à 
faire supprimer à la loi du 8 avril 
1933 la clause de résiliation. Céitej 
nouvelle loi sera sans doute, rema-
niée^ encore par le Sénat. 

'A BLOIS s'est tenue, dimanche 
dernier, une grande manifestation 
du « Front Paysan ». Plus de 7.000 
auditeurs acclamèrent M. Henri Dor-
gères, l'animateur des paysans de 
l'Ouest, candidat-au siège vacant de 
député. 

A FIGEAC, le 15 mars, plusieurs 
milliers d'agriculteurs se sont grou-
pés pour protester contre les droits 
de place prohibitifs qui frappent les 
produits agricoles. Les paysans se. 
rendirent en cortège à la sous^pré-
fecture... mais les gendarmes se pré-
cipitèrent sur eux, les frappant ; à 
coups de crosse de fusil. Il y eut de 
nombreux blessés. L'émotion soule-
vée dans la région est considérable^ 

A SAINT-EMILION, plus de trois 
mille viticulteurs bordelais se sont 
groupés dimanche après-midi, poiir 
la défense des vins à appellation 
d'origine et ont voté un ordre du jour 
réclamant des remèdes aux difficul-
tés qui accablent la viticulture giron-
dine. 

La Revision des Baux 
Un certain nombre de. groupements 

amis mettent à l'heure actuelle celte 
question à l'ordre du jour et on 
parle de projets de lois, de proposi-
tions de toutes natures qui, nous le 
craignons, vont encore aboutir à 
des monstres législatifs. 

Et l'on entend dire qu'il faut, en 
revenir aux loyers de 1914 majorés 
du coefficient 2,5 ou bien que les 
baux en nature doivent être main-
tenus transformés en baux en argent, 
etc., etc. 

La question se complique surtout 
du fait du désordre provoqué par 
les lois sur les blés, sur les baux en 
nature. 

Ces baux sont le plus souvent chif-
frés en quintaux de blés, seulement 
l'on a spécifié le plus souvent pour 
leur cours de transformation celui 
du Marché officiel de la Bourse de 
Paris, marché à terme courant du 
mois. Or, depuis la loi de 1933, qui 
a lixé un prix minimum, il n'y a plus 
de cours officiels à ce marché, 

Seul, le cours du disponible (blés 
libres), donné par les courtiers asscr 
mënteS est rétabli depuis la dernière 
loi Flandin. 

Mais tout le. monde srit que dans 
la réalité les sommes réellement 
encaissées par les agriculteurs pour 
leurs blés dans le courant de 1931 
s.ont loin d'être égales aux prix fixés 
par les lois, même dans le cas où 
les blés- ont été- stockés et reportés 
par les Coopératives, car celles-ci 
n'ont pu arriver à vendre qu'à des 
prix inférieurs au prix minimum et 
qu'elles ont dû, d'autre part, déduire 
leurs frais généraux. 

D-'aulre part, il est bien évident 

que tout le blé récoité n'a pas été! 
vendu par l'intermédiaire des Coopé-
ratives et alors, dans ce cas, les 
ventes ont été faites à ces cours que. 
l'on a appelé les « cours gangsters >, 
très inférieurs aux prix fixés par les 
lois successives. 

Dans ces conditions, il est bien 
évident, et certains propriétaires l'ont 
fort bien compris, qu'il y a une base 
normale loyale à trouver pour abou-* 
tir à un accord. 

Pour les baux à prix d'argent,, lojj 
bases peuvent être trouvées de la 
même manière, 

Ceci exposé, no.r- voudrions voir 
résoudre la question non pas comme 
nous l'avons dit, pur un monstre lé-
gislatif qui ne donnera satisfaction 
à personne, qui ne sera pas assez 
souple pour convenir aux situations 
très diverses de la culture française 
et qui donnera lieu encore à des 
procès longs et coûteux, mais, nu 
contraire; par des Commissions d'ar-
bitrage composées de propriétaires 
et de fermiers qui établiraient ré-
gionalcment les bases normales éî 
loyales dont nous avons parlé. Ainsi 
se substituerait à une discussion' 
entre deux individus —! le proprié-
taire et le locataire — une entente 
entre deux groupes qui sont liés l'un 
à l'autre et ont tout intérêt à s'en-
tendre. 
-A--notre sens, il serait désirable 
d'étendre de plus en plus la formule 
•baux en nalurc, mais en l'élargis-
sant. 

Il n'est pas normal de prendra; 
pour base uniquement le blé. Sans, 
aller, comme cela est proposé par 
Rambaud. jusqu'aux indices agri-' 

iïî 



.tôles, solution qui est ^pendant à 
examiner de près, nous considérons 
fl'l-en suivant les régions, il y a lieu 
d'entrevoir la possibilité de prendre 
au moins les cinq principaux uro-
duits de l'exploitation. 

On dira qu'il n'y a pas de mercu-
riales officielles pouvant servir de 
base ; ce .sera justement le rôle des 
Commissions d'établir chaque année 
les cours moyens. Et ainsi, l'organi-
sation profcssionelle viendra, là 
aussi, remplacer l'Etat, la loi d'Etat. 

Il est curieux de constater que ce 
sont souvent ceux qui craignent et 
réprouvent avec juste raison Téta-
tisme qui sont le plus souvent ré-

■fractaires aux solutions d'arbitrages 
professionnels et qui, constamment, 
réclament l'intervention de l'Etat 
pour régler leurs affaires narticu-
lières. 

Il est temps que cette méthode pa-
resseuse cesse et nous serions dési-
reux de voir les Chambres d'Agri-
culture et les Organisations profes-
sionnelles mettre à leur ordre du 
jour l'étude de la création de ces 
Commissions d'arbitrage, seules ca-
pables de régler professionnellement 
les rapports entre fermiers et pro-
priétaires fonciers. 

Pour l'Assainissement 

LE PROGRAMME 
DE L'ASSOCLVFION GÉNÉRALE 

DES PRODUCTEURS 

ENFIN, NOUS DORMONS BIEN ! 
Ni rats, ni souris dans la maison 

VIRUS ROUGE 
ft.3rm.-Drog. — Amp. 4.50 — OLIVIER, Avignon 

Dans sa réunion du 16 mars, l'As-
sociation générale des Producteurs 
de Viande a présenté l'adoption d'un 
programme pour remédier à la crise 
actuelle, faute de quoi l'assainisse-
ment du marché ne pourrait être 
réalisé. Ce programme comporte : 

1' Suppression des entrées subsis-
tantes de viandes et produits déri-
vés ; 

2° Approvisionnement exclusif de 
l'armée et de la marine en viandes 
nationales ; 

3° Obligation de transporter les 
viandes coloniales sous pavillon fran-
çais ; 

4° Réduction substantielle des prix 
de transport des animaux et rrotam 
meut du gros bétail ; 

5" Distribution de bons de viande 
aux chômeurs ; mesures d'ensemble 
de revalorisation du 5" quartier 
(cuirs et suifs) ; 

6" Réduction des droits et taxes et 
particulièrement de l'octroi sur les 
viandes qui, à Paris, atteint 10 à 
15 CU de la valeur des viandes. 

Concours des Vins 
et Eaux-de-Vie 

de la Loire-inférieur^ 
LE MERCREDI !0 AVRIL 
A LA FOIRE DE NANTES 

Confédération Générale des Vignerons 
DU CENTRE ET DE L'OUEST 

Réunion du Conseil 
Le Conseil d'administration de la 

C. C. V. C. O. s'est réuni à Paris, le 
13 mars, à l'occasion du Concours 
général agricole, sous la présidence 
de M. Jules Gautier. 

Les départements de l'Allier, ùn 
Cher, de l'Indre-et-Loire, de la Loire-
Inférieure, du Maine-et-Loire, du 
Puy-de-Dôme, de la Sarthe et de la 
Vienne étaient représentés à cette 
réunion. 

Le Conseil a approuvé les comptes 
de l'exercice 1934. Il a décidé de 
faire un très puissant appel aux viti-
culteurs du Centre et de l'Ouest 
pour qu'ils apportent à leurs asso-
ciations les ressources indispensa-
bles à la défense de leurs intérêts. 

Puis, le Conseil a examiné, en vue 
de l'assemblée générale des délégués 
des Syndicats affiliés, qui se tiendra 
à Biais, les mesures à prendre pour 
obtenir une représentation de plus 
en plus active et fidèle des vigne-
rons des diverses régions du Centre 
et de l'Ouest au sein de la Confé-
dération. 

Le Secrétaire général a donné con-
naissance de la correspondance et 
des démarches effectuées. Le, Con-
seil a pris acte des résultats obtenus, 
grâce aux interventions de sou Pré-
sident, au sujet de l'application de 
la loi du 24 décembre 1934. 

Il a approuvé, à l'unanimité, les 
déclarations faites à la Commission 
des Boissons par la délégation du 
Centre et de l'Ouest, présidée par 
M. Jules Gautier. 

Le Conseil a décidé d'étudier, en 
vue de toutes éventualités, les pro-
jets qui tendent à apporter une solu-
tion aux problèmes du vin et de 
l'alcool. Ces projets seront examinés 
par la prochaine assemblée générale 
del a C.G.V.C.Q. 

Vins Tunisiens 
La Confédération Générale des 

Vignerons du Centre et de l'Ouest a 
pris connaissance, avec stupéfaction, 
des prétentions formulées par la 
Tunisie, tendant à l'octroi de faci-
lités nouvelles d'importation pour 
ses vins. ; , 

La Confédération des Vignerons du 
Centre et de l'Ouest rappelle que 

1° Le régime déjà très libéral 
accordé à la Tunisie en 1928 a été 
encore très élargi au détriment de 
la viticulture métropolitaine, par la 
loi du 28 juillet 1933, fixant : un 
contingent annuel d'importation en 
franchise de 550.000 hectolitres ; un 
contingent supplémentaire de 500.000 
hectolitres, payant un droit de douane 
de 44 francs par becto. 

2° Rien ne saurait justifier le 
moindre élargissement des contin-
gents d'importation des vins tuni 
siens, mais qu'il y aurait lieu, au 
contraire, en l'état actuel de la si-
tuation viticole et du marché des 
Vins français, de réduire sensible-
ment les importations des dits vins 
tunisiens. 

3" te droit de douane réduit à 
44 francs par hectolitre portant sur 
500.000 hectos, est plutôt insuffisant 
qu'excessif, et que si son incidence 
apparaît élevée aux importateurs de 
vins tunisiens, cela résulte de l'ef-
fondrement des cours des vins dans 
!a métropole. 

La C. G. V. C. O* 

Considérant que toute concession 
faite à la viticulture tunisienne, aux 
dépens de la viticulture française, 
serait considérée comme un véri-
table défi lancé aux vignerons de la 
métropole, durement atteints par le 
blocage, la distillation, les restric-
tions de plantation, la mévente des 
vins, et la dé' Xàe des cours. 

"Considérant que l'emploi d'argu-
ments tels que la menace d'émeutes 
ou de soulèvements n'est pas digne 
de personnalités qui devraient com-
prendre que l'ampleur et la com-
plexité de la question tunisienne dé-
passent singulièrement les intérêts 
particuliers attachés à l'exportation 
d'une certaine quantité de vins tuni-
siens vers la métropole, 

Demande au Gouvernement de ne 
pas donner suite aux revendications 
inconsidérées du Protectorat tuni-
sien. 

Demande aux parlementaires des 
quinze départements viticoles du 
Centre et de l'Ouest de déjouer toutes 
les manœuvres qui tendraient à 
obtenir, suivant des précédents con-
damnables, une discussion brusquée 
et un vote de surprise. 

En raison de la gravité exception-
nelle des sacrifices imposés ù la viti-
culture française et des dangers de 
ruine définitive qui la menacent, 

Prie son Président de vouloir bien 
alerter d'urgence les Groupes parle-
mentaires de défense viticole du 
Centre et de l'Ouest, 

Charge le secrétariat confédéral de 
donner le cas échéant, la plus large 
publicité aux votes qui seront émis 
sur la question des vins tunisiens. 

Les Viticulteurs de la Loire-Infé-
rieure et des communes limitrophes 
qui désirent participer à notre grand 
Concours des Vins et Eaux-de-Vie 
sont priés de se faire inscrire, 
avant le 0 avril, à M. R. Faivre, se-
crétaire de la C. G. V. C- O, 2, rue 
Scribe, ù Nantes, en précisant la ou 
les catégories dans lesquelles ils 
doivent concourir :. 

MUSCADET 
GROS-PLANT 
PINOTS ET VINS ROUGES DE 

LA LOIRE 
HYBRIDES 

Récolle de 193i- seulement 

Chaque concurrent devra fournir 
trois bouteilles, pour chacune des 
catégories. Chaque bouteille devra 
porter une étiquette collée, mention-
nant le nom, l'adresse du proprié-
taire et le cépage. 

Les viticulteurs devront faire par-
venir leurs bouteilles, ainsi étique-
tées, directement à l'adresse du 
Directeur de la Foire Commerciale, 
CHAMP DE MARS, A NANTES, en 
spécifiant : « Concours des Vins ». 

Les bouteilles seront reçues à 
la Foire, uniquement LE SAMEDI 
6 AVRIL et LE LUNDI 8 AVRIL. 
Tout envoi qui parviendra après 
cette date sera impitoyablement re-
fusé. 

Les exposants d'une même com-
mune ont tout intérêt à grouper 
leurs envois. 

La section EAUX-DE-VIE séra 
divisée en Eaux-de-Vie de Vin; de 
Marc et de Cidre, eaux-de-vie vieilles 
et de la dernière récolte, à raison 
d'un petit flacon-échantillon par 
catégorie. 

Ce Concours est ouverFseulement 
aux vignerùns-récoltants. 

Des médailles ou diplômes seront 
décernés aux lauréats. Nul doute 
que ce Concours de 1935 ne rem-
porte encore un. gros succès et 
vienne récompenser nos meilleurs 
vignerons. 

Que les retardataires se hâtent de 
se faire inscrire 1 

du Meilleur Cidre 
de la Loire-Inférieure 

tE MERCREDI 10 AVRIf 
A IA FOIRE DE NANTES 

Ce Concours aura lieu le mercredi 
10 Avril, à la Foire de Nantes, dans 
la matinée, à côté de notre Concours 
des Vins, j " " 

Il n'y a aucun droit d'inscription 
pour y participer. Seuls les cidres 
et poirés de la dernière récolte se-
ront admis. 

Comme pour le Concours dos Vins, 
les concurrents devront envoyer 
deux bouteilles (ou litres) étiquetées 
avec leur nom et adresse, directe-
ment à la Foire de Nantes, place 
du Champ de Mars, « Concours des 
Cidres », LE SAMEDI 6 AVRIL ci 
LE LUNDI 8 AVRIL seulement. 

Prière de- se faire inscrire dès 
maintenant à M. R. FAIVRE, Syndi-
cat des Agriculteurs, 2, rue Scribe, 
à Nantes. 

ASSOCIATION GENERALE 
des PRODUCTEURS de BLÉ 

■ 

Assemblée générale 

Les bons cultivateurs savent 
que l'engrais complet est préfé-
rable à l'engrais simple; mais, 
de plus, que l'engrais complet 
obtenu par combinaison chimique 
est supérieur à celui du mélange. 
Aussi ils utilisent sur toutes leurs 
cultures le PHOSAMO. 

Ne remettez pas à demain 
L'emploi de^En^^St-Gobaiir. 

De nouveaux Billets 
de Banque vont bientôt 
être mis en circulation 

La Banque de France va procéder 
à la modification de tous ses types 
de billets, depuis la coupure de 
50 francs, qui doit apparaître cou-
rant mars, jusqu'aux coupures de 
1.000 francs dont la sortie n'est pas 
envisagées avant un an ou deux. La 
nouvelle coupure de 100 francs est 
à l'étude. 

Le format de ces nouveaux billets 
doit aller en croissant suivant leur 
valeur, quatre teintes. C'est ainsi que 
le billet de 50 francs, qui va sortir 
en mars, n'aura que la dimension 
des anciens billets de 10 francs. 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de l'a Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne? 
Do tout temps, les gens de la campagne ont péniblement gagné l'argent 

à, la sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

• obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que tous autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

TTNSTITUT. DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
•gu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappelons, que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants 
Extraction, la première dent 8 fr. 

les autres..... 4 fr. 
Plombages ........................ 12 fr. 
Dentier, la dent.......... 16 fr. 65 

'■■ ,, ,-. xi ... . 
\ ; .;••!••.• . • Exempte 2 \ ■ ■■ 

Dentier 10 dents, 2 crochets ■.-.-rr.-.-i-.TT.-* ....... 203. fr. 13 
Dentier complet, haut et bas.. 499 fr. 50 

Les Assurés sociaux sont remboursés 80 % de ces tarifs. 
Tous lés soins'et travaux présentent les garanties de l'INSTITuî 

DENTAIRE NATIONAîi -

.JiV.V.'.VtV.V.'AV.V.WiViV 

ILa Vie Syndicale! 
Saînt-Phiibert-de-Srandlieu 

Dimanche 2î mars, à S) heures du 
matin, à Saint-Philberf, GRANDE 
REUNION DE DEFENSE VITICOLE. 
Tous nos adhérents du canton sont 
priés d'y assister et d'y convier leurs 
amis. 

Cette réunion aura lieu à la Salle 
paroissiale. 

A midi aura lieu un déjeuner en 
commun, par souscription. Prière de 
se faire inscrire dès maintenant chez 
notre agent, M. Bossis, place de 
l'Eglise, à Saint-Philbert. 

Société Mutuelle Agricole 
Mardi 26 mars, à 11 h. 30, au siège 

de la Société, 2, rue Scribe, Nantes, 
ASSEMBLÉ GENERALE annuelle. 

Ordre du jour 
Lecture et approbation des cuin^ies 

pour l'exercice 1934. — Application 
de la loi sur les assurances sociales 
— Fonctionnement de la Société ; 
situation morale et financière. 

Sion-les-Mines 
Dimanche 31 mars, à 9 h. 30 du 

matin, GRANDE REUNION DE DE-
FENSE AGRICOLE, à laquelle nous 
convions tous nos adhérents de Sion 
et communes voisines. 

Le Président et le Vice-Président 
du Syndicat Central et de la Coopé-
rative y prendront la parole. 

Un vin d'honneur sera offert à 
l'issue de la réunion. 

MACHINES AGRICOLES 
Cultivateurs 

A dents flexibles et socs réversi-
bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIER, dents inté-
rieures, sur 3 traverses : 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
largeur 1 levier 2 leviers 

5 dents 0m90 341 fr. 360 fr. 
7 —. 0m90, 360 »» 380 »» 
9 —, lm30 ' 431 450 s» 

lt <-j lm60 495 »> 
Avec avant-train à vis à 2 roues : 

Largeur, I levier 2 leviers 

5 dents...... 0,n90 370 fr. 390fr. 
7 —. 0m90 390 Î» 410 »» 
9 ■ lm30 460 n 480 »* 

11 — ...... lm60 525 »> 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. 

MODELE VIGNERON, dents mon-
tées sur 4 rangs, dont, deux dents tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour les cultivateurs 9 dents et au-
dessus, nous recommandons l'avant-
train à 2 roues et 2 leviers, 

Charrue Décavailionneiise 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

Nombre Largeur 
do dents de travail 

Pris avec mancherons 
Poids sans roua 

a 
7 
a 

10 
n 
12 

•0.60 
0.70 
o;oo 
1.00. 
1.10 
1.20 

Majoration 

52 kil. 
01 
09'-, 
74 — 
S0 

. 82 — 
pour 1 rbùè 

3 roues 

200 fr. 
235 »» 
270 »» 
292 »» 
310 »» 
337 »» 
12 fr. 
35 fr. 

-Prix départ. Remise aux adhérente 
et bonification de transport» 

Nouvelle charrue décavaillonneuse 
articulée pour le déchaussage des 
vignes. Force, ùn cheval ; simple, 
pratique, solide, ne causant pas de 
dégâts aux ceps., Avant-train mobile 
avec dispositif pour le rendre fixe a 
volonté. Roue avec disque anti-déra-
pant, protecteur mobile. 

Modèle courant^ âge court... 310 fr. 
— - — ■ âge long.... ,310»» 

Modèle renforcé, âge long... 330 »» 
Ces modèles, 

réduction de 20 
Prix départ. Bonification 

adhérents. 

L'A. G. P. B. a tenu, mercredi 13, 
son assemblée générale sous la pré-
sidence de M. Poiutier. 

Dans son allocution d'ouverture, 
vigoureusement applaudie, notre Pré-
sident a rappelé qu'en prenant, l'an 
dernier, la conduite de notre Asso-
ciation, il s'attendait à recevoir des 
coups. Mais, jamais, il n'aurait-pu 
penser que les attaques les plus 
injustes, les calomnies les plus écla-
tantes, viendraient d'en haut, du 
Chef d'un Gouvernement de « Trêve » 
qui mène, sur le terrain économique, 
contre l'organisation professionnelle 
agricole la plus déloyale des luttes. 

A ces attaques, les Producteurs de 
Blé, restant volontairement fermes 
et dignes, ont opposé la meilleure 
défense : leur loyauté et la vérité. 

M. Poiutier dit ensuite sa profonde 
reconnaissance pour tous les Grou-
pements adhérents, pour toutes les 
Chambres d'Agriculture qui appor-
tent à l'A. G. P. B. leur confiance et 
leur appui. Sa gratitude a été tout 
spécialement à l'Assemblée des Pré-
sidents des Chambres d'Agriculture, 
à la Confédération Nationale des 
Associations Agricoles et à leurs 
éminents présidents : MM. Joseph 
Faure et Jules Gautier. Au milieu 
des pires attaques, ils ont soutenu 
TA. G. P. B. de leur sympathie et 
de toute l'autorité des forces agri-
coles qu'ils représentent. 

Soulignant les fautes de la der-
nière loi sur le blé, notre Président 
rappela l'attitude ferme de l'A. G. 
P. B. après' que sa collaboration ait 
été brutalement écartée par le Chef 
du Gouvernement. L'échec de cette 
loi était inévitable ; que ses auteurs 
ne cherchent pas aujourd'hui à en 
rejeter la responsabilité sur ceux 
qui avaient prédit cet échec. Qu'ils 
ne cherchent pas à tromper l'opinion 
en accusant les Groupements profes-
sionnels de critiquer seulement sans 
'apporter de plan constructif. Les 
propositions pour l'assainissement 
du marché par les professions inté-
ressées, soumises en juin dernier au 
Gouvernement, après des mois d'étu-
des, ont été repoussées par les Pou-
voirs publics. Us en portent toute la 
responsabilité. 

sans protège-ceps, 
francs. 

à nos 

Herses articulées en Z 
Herses à 3 flèches par compartiment 

Entièrement en acier livrées avec-
barres d'assemblage, volée d'attelage 
chaînettes centrales d'articulation. 

Dents de. : ft-Z" 15*/* 17m." 
2 comp., 30 dents. 44 k. 60 k. 09 k 
3 comp., 45 dents. 68 k. 92 k. 106 k, 
4 comp., 60 dents. 92 k. i'n' k. 143 k 

Prix du kilo : 2 fr. 50, départ usine 

Remise à nos adhérents et boni-
fication de transport. 

Tous autres modèles de herses 
2 et 4 flèches par compartiment» 

Echelles 
Modèles simples, doubles, S cou 

lisses et tous mojl&es, construction 
irréprochable, Nous consulter à 
Nantes, 

RAPPORT MORAL 
' POUR L'ANNÉE 1934 

Le Secrétaire général a présenté 
ensuite le rapport moral sur l'acti-
vité de l'Association en 1934. 

1°" Pendant la première moitié de 
l'année 1934 c'est une succession 
d'efforts désespérés pour essayer de 
faire appliquer la loi ; ces efforts 
restent à peu près vains car toutes 
les suggestions de l'A. G. P. B. sont 
écartées ou déformées par un Mi-
nistre de l'Agriculture qui n'a ni la 
volonté, ni l'autorité nécessaires, et 
joue la mauvaise récolte de 1934 
dans l'espoir que les choses s'arran-
geraient toutes seules : Proposition 
tfe contrôle interprofessionnel cen-
tralisé ; — réclamations multipliées 
pour que le stockage coopératif et 
le report coopératif soient organisés 
sur des bases saines, à l'abri d'un 
contrôle impitoyable ; — organisa-
tion interprofessionnelle d'un con-
trôle de blutage et de l'élimination 
des farines basses; — projets pour 
centraliser les exportations ; — pour 
limiter et contrôler les exonérations, 
etc. 

Sur toute la ligne nous n'avons 
pas été suivis ; le désordre du mar-
né et les fraudes ii*ont cessé de 

s'accroître. On n'a pas lé droit d'en 
rejeter la responsabilité s,ur les groù 
pements agricoles. 

2° Persuadée que la politique du 
Blé, basée sur des lois mal étudiées 
était en porte à faux, l'A. G. P. B 
prépare, comme suite à son assem-
blée générale de mars 1934, un projet 
précis de sacrifice des excédents à 
la charge des professionnels. 

Ce projet, ainsi qu'une série de 
mesures positives, sont étudiées 
d'avril à juin 1934, dans une Confé 
tence interprofessionnelle présidée 
par MM. Henri Garnier, président 
de l'Assemblée des Chambres de 
Commerce, et Joseph Faure, prési-
dent de l'Assemblée des Chembres 
d'Agriculture. 

Le tout est soumis au Gouverne-
ment, aucun compte n'en est tenu. 

3" La loi de juillet 1934, solution 
paresseuse, se contente de renouve 
1er le prix minimum, mais ne s'atta 
que pas vraiment au seul problème 
essentiel, celui de l'assainissement 
— elle n'organise pas, comme le de-
mandaient les professions intéres-
sés, le contrôle indispensable pour 
que jouent les mesures de résorption 
toujours prévues depuis des mois 
mais jamais sérieusement appliquées 

De l'échec une fois de plus inévi 
table, les groupements agricoles ne 
peuvent pas être rendus responsables 

L'A. G. P. B. multiplie ses efforts 
pour essayer quand même de tirer 
parti de la loi. Son action énergique 
organise le contrôle de la liquidation 
du report. Des résultats tangibles 
sont acquis sur ce point. Un grand 
effort efficace est déployé également 
pour - l'exportation. Quatre millions 
de quintaux sont sortis pendant les 
quatre premiers mois de la cam 
pagne. 

Cependant, grâce au manque de 
J contrôle et grâce à la multiplication 

d'exonérations abusives, n'ayant plus 
rien à voir avec les habitudes tradi-
tionnelles de la consommation fami 
liale, les fraudes se généralisent. Peu 
à peu, les blés libres tombent aux 
environs de 80 francs. 

La Meunerie et le Négoce mènent 
une violente campagne pour le re-
tour blutai à la liberté. 

En octobre, le Comité directeur 
de l'A. G. P. B. et l'Assemblée des 
Présidents des Chembres d'Agricul-
ture poussent un nouveau cri d'alar-
me : il faut assainir le Marché avant 
de revenir à la liberté, — il faut 
protéger vigoureusement le Marché 
contre l'invasion des céréales four-
ragères ; ,'— il faut contrôler les exo-
nérations en les limitant loyalement 
aux cas où elles sont justifiées ; 
toutes ces mesures nécessaires pour 
apurer le passé doivent être rigou-
reusement contrôlées avec la colla-
boration professionnelle. 

Lorsque le Marché sera assaini, 
revenu au régime de libres transac-
tions, c'est encore l'organisation pro-
fessionnelle, la collaboration entre 
toutes les professions intéressées au 
blé qui pourront mettre au .point et 
applique)-, en cas de trop grosse ré-
colte, le'programme d'élimination des 
excédents, à la charge des profes-
sionnels eux-mêmes. 

4" Brusquement, c'est alors en no-
vembre, le coup de théâtre de la 
politique Flandin, inspirée par cer-
tains meuniers et par les milieux 
boursiers, elle repousse la collabo-
ration de l'agriculture, accable d'ac-
jeusations les groupements agricoles, 
affecte de les rendre responsables de 
tous les désordres et de tous les abus 
contre quoi ils ne cessaient cepen-
dant de lutter. 

On connaît la suite. En prenant 
le contre-pied de toutes les sugges-
tions agricoles, la Loi Flandin a 
porté à son comble le désordre du 
marché : effondrement du cours des 
blés libres à 65 francs, que ne com-
pensent aucunement les facilités de 
vente annoncées ; retard dans l'écou-
lement des blés de report et tic stoc-
kage dont les prix sont tombes bien 
au-dessous des cours garantis ; mul-
tiplication inouïe des fraudes sur le 
marché des farines et du pain plon-
gés en plein désarroi par l'abus 
d'exonérations illimitées et non con-
trôlées ; lenteurs dans l'application 
des mesures d'assainissement. Tel 
est, au point de vue matériel, le bi-
lan de la dernière loi sur le blé. 

\u point de vue moral, le mal est 
encore plus grave : l'attitude du 
Chef du Gouvernement à l'égard des 
uraux a déclenché, en culture, une 

crise morale profonde qui boule-
verse, actuellement, les masses pay-
sannes ; crise angoissante dans une 
période où la situation économique 
de la culture devient chaque jour 
plus difficile. 

De cette tourmente les groupe-
ments agricoles sortiront grandis et 
renforcés. Ils sauront, demain, avec 
un Gouvernement qui comprendra 
mieux son! devoir, imposer Une nou-
velle politique du blé, basée sur l'or-
ganisation professionnelle. 

des VINS 
de la Loire-Inférieure 

au Concours Agricole de Paris 
VINS ROUGES 

1" Groupe. ' Diplôme de mé-
daille de<bron:e : M. Bachelier»J.-lî., 
Bouaye. 

2" Groupe. — Ancenis et région. 
— Diplôme de médaille de bronze :, 
-M. Guindon; Saint-Géréon. 

VINS BLANCS 

1" Groupe.. — MUSCADETS 
GRANDS CRUS SEVRE ET MAINE. 
— Diplôme de médaille d'or : M» 
Bretonnièré, : La Haie-Eouussière'; 
M. Caillé A., Monnières ; M. Chc-
nouard P., Gorges ; M. Letord Jo-
seph, Monnières ; M. Ganiehaud J., 
Mouzillon ; M. Guilbaud M., Mouzil-
Ion ; M. Guérin-Sautejeau, Vallct. 

Diplôme de médaille d'argent 
grand module : M. Boucher L., La 
Haie-Fouassièrc ; M. Coulon J., La 
Haie-Fouassière ; M. Chéneau-IIuel, 
Vallct; Mme Verlynde A.-M., Nantes. 

Diplôme de médaille d'argent : 
M. Chenouard-Merlant P., Vallct ; M. 
Delhommeau J., La Haie-Fouassière;; 
M. Fleurance B., La Chapelle-Hcu-
lin ; M. Poiron, Monnières ; M. De-
fontaine J., Le Pallet. 

Diplôme de médaille de bronze 
M. Poiron L., Monnières ; M. Guil-
baud E., Vallct. 

2° Groupe. — Vins blancs de parjs. 
■ Diplôme de médaille d'argent ; 

M. H. Bonneau, Lu Chapelle-lleuliii y 
M. Soumoniac F., Oudon. 

Diplôme de médaille de bronze i, 
M. Morille P., Le Loroux-Bottereau. 

3' Groupe. — MUSCADET DES 
COTEAUX DE LA LOIRE. — Di-
plôme de médaille d'or : M. Tou-
blanc E., Saint-Géréon. 

Diplôme de - médaille d'argent 
grand module : M. Chauvin IL, An-
cenis. - tri • 

Diplôme de médaille ...^e/if 
M. A. Bourdcaut, Saint-Géréon; Mme 
Godefroy, Vve Henri, Champtoceaux; 
M. Hodé L., Saint-Herblon ; M. Mer-
cier P., Liré. 

Diplôme de médaille de bronze î 
M. Bourdeaut A., Saint-Géréon ; M. 
Perrault Jacques, Ancenis, 

4° Groupe. — Gros-plants Pineau. 
— Diplôme de médaille d'or : M. 
Guindon S., Saint-Géréon. 

Point de résultat incertain 
Avec les Engrais St-Gobain. 

Chemins île Fer de l'Etat 
VOICI LA SAISON DES 

CHOUX POMMÉS DE BRETAGNE 
Depuis le 1" mars 1935, les prix elo 

transport en grande vitesse sont ré-
duits de 40 % sous condition d'un par-
cours de 250 km. ou payant pour cette 
distance. 

Comme les autres années, les Chc^ 
mins de fer de l'Etat assurent les trans- ' 
ports dans des conditions de rapidité 
et de régularité exceptionnelles. 

Pour tous renseignemeiiis complément 
taires, consultez les Services de l'Ins-
pection Commerciale des Chemins de 
fer de l'Etat, 13, rue d'Amsterdam.. 
Paris, 

■ * 
» * 

Délivrance de billets à prix réduits 
à l'occasion des Fêtes du Triduum 

qui se dérouleront ù Lourdes 
du 25 au 28 avril 1935 

Les Grands Réseaux viennent d£ dé-
cider ce qui suit : 

Une réduction de 50 % sera accordée 
à tous tes voyageurs individuels dans 
les trains du service. 

Une réduction de 60 % dans les 
trains spéciaux spécialement mis en 
marche à l'occasion des fêtes susyisées. 

Les billets seront valables du 20 ;,u 
29 avril 1935. , 

aux rianretsrs 
Instructions relatives aux Semis de Tabac 

Préparation des semis. — Choisir 
un -emplacement bien abrité, et sans 
ombrage. Etablir, si l'on veut, une 
petite couche mi-chaude. On mettra 
sur la couche un terreau riche, d'une 
épaisseur r de 12 à 15 cm. environ, 
préparé pendant l'hiver, bien meuble, 
exempt de mottes et de pierres. On 
pourra poser les châssis quelques 
jours avant les semailles, pour ré-
chauffer la terre. 

Semailles. — Semer vers le 23 mars 
à raison d'un demi-dé à coudre de 
graine par mètre carré. La quantité 
de graine remise peut être utilisée 
dans une surface correspondant à 
un mètre carré de semis par are de 
tabac à planter. Cette surface peut 
être réduite, mais dans ce cas il 
faudrait envisager la constitution de 
pépinière (picotis) avec les plants 
les plus avancés, dès que ces plants 
pourront être repiqués. Ne pas en-
terrer les graines, les répandre sur 
une surface bien unie au râteau et 
battre légèrement le terrain. Pour 
éviter que les graines ne lèvent en 
paquet, les mélanger dans un réci-
pient avec du sable. 

Arroser souvent, tous les jours si 
le temps est beau, et peu à chaque 
fois, avec de l'eau dégourdie au so 
leil, on peut au besoin mettre une 
casserole d'eau chaude dans un arro-
soir d'eau froide pour la tempérer. 
Les arrosages devront être faits, au 
début, le matin de préférence et avec 
un appareil à sulfater. Ombrer légère-
ment les chàsis au moyen de paillis 
ou de toiles légères, si le temps est 
clair, pour éviter que le soleil ne 
brûle les germes naissants. 

Soins d'entretien. — Enlever la 
mauvaise herbe au fur et à mesuré 
qu'elle-pousse, saupoudrer abondam-
ment le semis de terreau sec dès que 

le sarclage est fait et arroser ensuite. 
A cet effet, il sera utile d'avoir une 
réserve de terreau à l'abri. Donner 
de l'air pour éviter les insolations, 
acclimater le plant petit à petit, de 
manière à avoir des sujets rustiques. 
Eclaircir les endroits où le plant est 
trop dense. Se servir des produits 
de Téclaircissage pour constituer une 
pépinière ou les remettre à des plan-
teurs manquant de plant. 

Chasse aux insectes. — Des sulfa-
tages de bouillie cuprique à 1 9ô 
éloigneront la plupart des insectes. 
On peut opérer dès que le plant a 
quatre feuilles, en diminuant un peu 
la dose au début ; elle pourra être 
augmentée par Ta suite jusqu'à 3 9Î> 
sulfate et chaux. Cette pratique a 
en outre l'avantage de rendre le 
plant rustique. En ce qui concerne 
les courtilières, on emploiera le 
phosphure de. zinc. 

Prélèvements. — Conduire le plant 
de manière à commencer la trans-
plantation vers le 20 mai au plus tôt. 
Choisir des sujets trapus, bien enra-
cinés ; un bon arrosage effectué avant 
les prélèvements aura l'avantage de 
permettre l'arrachage des sujets avec 
de la motte. Les prélèvements ne 
devront, autant qiue possible, être 
faits que le matim* avant la chaleur 
du jour. Le plant est mis au frais 
dans une cave, la transplantation 
étant faite dans la soirée, lorsque 
le soleil est moins ardent. Il y a tout 
intérêt à disposer d'une grande, quan-
tité de plant à la fois pour effectuer 
la transplantation dans le plus bref 
délai possible. 

NOTA. — Il est rappelé aux plan-
teurs que tous les semis doivent être 
détruits à, la fin juin et qu'il n'esl 
toléré aucun plant de tabac dans les 
jardins après le 1" juillet. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 18 Mars 1935 

m . '„ 3 COURS OFFICIELS PUIS APPROXIMATIFS 
ANIMAUX 1 T3 a du kilo, viande iictfô du kilo, poids vit 

- 1 > 4" quai. £*. quàl. 3' ouai. eilr» 1" quai "J* quai. i' quai. extra 

Bœufs 2.527 .2.450 5 60 4 50 3 40 6 40 3 35 2 47 1 70 3 95 
1.670 1.580 5 40 4 10 3 10 6 70 3 25 2 30 i 55 4 28 

Taureaux.. 41C 400 3 90 3 30 2 90 4 30 2 35 1 80 1 45 2 65 
2.145 2.000 8 60 7 30 6 00 10 10 5 15 4 15 3 30 6 05 

Moutons.,.. 11.793 11.500 14 80 10 90 9 10 15 70 7 40 5 62 4'00 7 90 
1.951 1.951 5 58 5 14 3 28 6 28 3 90 3 60 2 30 4 40 

Du Jeudi 21 Mars 1935 

1.247 1.150 5 60 4 50 3 40 6 40 3 35 . 2 47 T 70 3 95 

831 780 5 40 4 10 3 10 6 70 3 23 2 25 1 55 4 28 
Taureaux.. 320 305 3 90 3 30 2 90 4 30 2 35 1 80 1 45 2 05 
Veaux 1.527 l.i-30 S 80 7 50 6 30 10 20 5 28 4 27 3 45 6 05 
Moutons, ..... 6.317 6.201) 14 70 10 60 8 80 15 70 7 35 4 98 3 87 7 85 

1.626 1.626 5 58 5 00 3 28 6 28 3 90 3 50 2 30 4 40 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 

GROS : 4.607. — Maine-et-Loire, 185; 
Sartlie, .70; Mayenne. 175; Loire-Infé-
Ficure, 90 ; Indre-et-Loire, 50 ; Deux-
Sèvres, 155; Vienne, 5J0; Vcudée, 195. 

MOUTONS : 11.793. — Vienne, 151; 
Afrique.'200; 'étrangers, 1.890." 

VEAUX : 2.145. — Maine-et-Loire, 
9o; Sarthe, 330; Loire-Inférieure, 20; 
Indre-et-Loire. 70 ; Deux.Sèvres, 25 ; 
Vienne, 10; Vendée, 20. - ' 

PORCS : 1.951. — Mainç.et-Loire, 
310; Sarthe, 135; Loire-Inférieure. 143; 
Indre-et-Loire, 170; Deux-Sèvt-'es, 50. 

Concours Régional d'Ovins 
et de Porcins reproducteurs 

■ 

Organisé par la Foire-Exposition de 
Nantes, avec l'aide technique de la 

, Société d'Agriculture de la Loire. 
Inférieure, ù Nantes, te mardi 9 avril 
1935, an Champ de Mars, dans l'en-
ceinte de la Foire Commerciale, sous 
le patronage de l'Union Ovine de 
Frtuice, l'Union Nationale des Ele-
veurs,de Porcs, lu Foire Commerciale 
de Nantes et le dédit Agricole Mu-
tuel de la Loire-Inférieure, 

ORDRE DES OPERATIONS 

Tous les animaux devront être 
installés à 9 heures au plus tard. Ils 
pourront être amenés à partir du 
lundi 8 avril, ù 17 h. 30. 

9 h. 30 : Classement par les jurys, 
Après-midi : Exposition générale ; 

distribution des récompenses. 
Les animaux pourront être enle-

vés à narlir de 18 heures, 

PROGRAMMA 

OVINS 
Les prix à décerner sont ainsi ré-

partis : 
Race Southdown. — Mâles : 

1er prix, 150 fr.; 2e prix, 100 fr.; 
3e prix, 50 fr. — Femelles : 1er prix, 
150 fr.; 2e prix, 100 fr.; 3e prix, 50 fr. Concours, à la Chambre d'Agri-

Race Dishïey.. — Mâles : 1er prix, culture, 33, rue de Srasbourg, à Nan-
150 fr.; 2e prix, 100 fr.; 3e prix, tes, auquel les demandes d'admis-
50 fr — Femelles : 1er prix, 150 fr.; SIOns devront parvenir le 25 mars, 
2e prix. 100 fr.; 3e prix, 50 fr. dernier délai. Toute demande posté-

Races diverses. — Mâles : 1er prix, à cette date sera déclarée non 
150 fr. ; 2e prix, 100 fr. ; 3e prix, avenue. 
50 fr. — Femelles : 1er prix, 150 fr.; Le Président de la Société d'Agriculture, 

Transport. i— Les Compagnies de 
chemins de fer de l'Etat et du P. O. 
accordent une réduction de 50 c'a sur 
le transport des animaux exposés au 
Concours, à la condition que les 
expéditeurs fassent la demande de 
cette bonification en faisant leur dé-
claration d'expédition et qu'ils paient 
le tarif entier à l'aller. Le retour 
est accordé gratuitement. Pour obte-
nir cette gratuité, faire timbrer la 
feuille d'expédition au Commissariat 
du Concours. 

Octroi. — Les exposants recevront 
une « Carte, d'Exposant >>„qu'ils de-
vront montrer au bureau de l'octroi 
à leur entrée à Nantes. Ces cartes 
sont rigoureusement personnelles. 

Nourriture et litière des animaux. 
r— La nourriture incombe aux expo-
sants qui trouveront à acheter dans 
l'enceinte du concours : fourrage, 
paille, aliments divers. 

Il sera fourni gratuitement pour 
la litière une botte de paille par ani-
mal exposé. 

Avis. — Pour obtenir tous autres 
renseignements et programmes, 
'adresser à M. Savclli, commissaire 

2e prix, 100 fr.; 3c prix, 50 fr. 
Prix de troupeaux. — Réservés aux 

troupeaux comprenant au moins un 
mâle et deux femelles de même race 
et même étable : 1er prix, 300 fr.; 
2e prix, 200 fr.; 3e prix, 150 fr.; 
4c prix, 100 fr.;- 5e prix, 50 fr, 

PORCINS 
Race Yorkshire. — Mâles : 1er prix, 

150 fr.; 2e prix, 100 fr.; 3e prix, 50 fr. 
— Femelles : 1er prix, 150 fr. 
2e prix, 100 fr.; 3eprix, 50 fr. 

Race Craonnaise. — Mâles 

Joseph DE CAMIIUN, 

Le Commissaire du Concours, 
Horace SAVELLI. 

Comment établir 
une ration équilibrée 

Les aliments, infiniment nombreux 
en apparence, peuvent se réduirCAvii 
quatre grandes catégories : les matières 

1er prix, 150 fr.; 2e prix, 100 fr.; azotées, les matières grasses, les hydro-
3e prix, 50 fr. — Femelles ; 1er prix, carbones et les sels minéraux 
150 fr.; 2e prix, 100 fr.; 3c prix, 50 fr, Lcs matières azotées sont des alfl 

Races diverses. — Mâles ; 1er prix, rnents plastiques qui servent à la 
150 fr.; 2e prix, 100 fr.; 3e prix, construction du corps au moment de 
50 fn _ Femelles : 1er prix, 150 fr,; 
2e prix, 100 fr.; 3e prix, 50 fr. 

Prix pour truies suitées. — Réser-
vés aux femelles accompagnées de 
deux petits au moins : 1er prix, 
200 fr.; 2e prix, 100 fr.; 3e prix, 
30 fr. , ,. 

RENSEIGNEMENTS DIVERS 

L'outrée des enclos réservés a 
l'examen des animaux par le jury 
n'est autorisée qu'à la personne qui 
présente les animaaux 

La Commission aura la faculté de 
reporter d'une section sur l'autre les 
prix qui n'auraient pas été mérités 
ou attribués et même d'employer les 
fonds ainsi disponibles à majorer 
les prix attribués à des animaux ju-
gés absolument remarquables et à 
créer des prix supplémentaires, 

Au cas où la totalité des prix alïec 
tés à une race insuffisamment re 
présentée ne serai 
fonds ainsi disponibles pourraient 
être reportés sur les autres races. 

Les décisions du jury sont sans 
appel. 

Tous les animaux admis à con-
courir recevront un numéro d'ordre. 

Mesures sanitaires. — Les expo-
sants dervonf, sous peine de non 

Confédération Générale ! 
des Productifs de lait 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU 14 MARS 1935 

L'assemblée générale de la Confé-
dération générale des Producteurs de 
Lait s'est tenue le 14 mars, salle des 
Ingénieurs civils, sous la- présidence 
de M. Robincau, président, assisté 
des membres du bureau. 

Quatre cents délégués des Associa-
tions de toutes les régions y assis-
taient. 

L'assemblée, après avoir voie à 
l'unanimité les rapports moral et 
financier, et procédé par acclama-
tions à la réélection du Conseil d'ad-
ministration, a constaté la situation 
tragique de la production laitière et 
la crise qui menace de tourner au 
désastre au cours des iircchains 
mois, menaçant l'existence familiale 
même de milliers de cultivateurs. 

En présence de cette situation, et 
après avoir constaté la carence des 
Pouvoirs Publics depuis un an, de-
mande â l'unanimité !a suspension 
des importations de produits laitiers 
étrangers en attendant la dénoncia-
tion de l'accord franco-suisse qui 
directement ou par ses conséquences 
permet encore l'entrée en France de 
550.000 litres de lait par jour sous 
forme de fromage ou de lait con-
centré. 

L'assemblée a ensuite procédé à 
un examen complet du projet de loi 
gouvernemental sur la production 
•laitière. A l'unanimité elle a décidé 
que ce projet ne pouvait être accepté 
par la production qu'à une triple 
condition : 

1" Contrôle syndical de l'hygiène 
du lait ; 

2" Contrôle des ateliers de pasteu-
risation sous la mémo forme que le 
contrôle des producteurs ; 

i 3' Etablissement des ressources né-
cessaires à l'assainissement du mar-
ché et à l'élimination de la surpro-
duction, grâce au relèvement des 
droits de douane sur les graines 
oléagineuses, base d'une politique de 
matières grasses réalisant l'accord 
dans la prospérité future des pro-
ductions coloniales, résinières et mé-
tropolitaines, de la viande et du lait. 

et 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au ;Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

Super 
de 

engrai 
"J'Out f.tftus "reniogricrri 

' v-s'*dr.«sàtrr au Çon 

" Superphosphate, ' 6, I 

l'a croissance, et à son entretien. Rien 
de plus naturel, puisque la viande est 
constituée essentiellement par l'azote. 

Lcs hydrates de carbone ne contien-
nent pas d'azote. Ils sont brûlés dans 
les muscles et donnent de l'énergie. 
C'est pourquoi on les appelle les ali-
ments dynamogènes. 

Lcs corps gras sont très riches en 
carbone et ne renferment pas d'azote. 
Ils remplissent le mémo rôle que' les 
hydrates do carbone. 

Les sels minéraux servent surtout à 
la constitution du squelette. 

Pour alimenter convenablement les 
animaux, il faut leur donner une ra-
tion équilibrée qui contienne, en pro-
portion déterminée, tous les éléments 
que nous venons d'énumérer. 

Les produits généralement récoltés 
sur la ferme étant tous pauvres en 
matières azotées, l'éleveur se trouve 

„ou.Uo^,u.vm t^l dans l'obligation do se procurer un 
t pas attribuée, les! t

 a , . l 
r aliment complémentaire. 

Parmi ceux qui sont offerts sur le 
marché, lequel faut-il choisir ? — Le 
riz î — Riche en hydrate de carbone, 
pauvre en azote, sa composition moyen 
ne est la suivante : 78 % de matières 
hydrocarbonées, 6,7 % de matières azo-
tées, et, seulement, 0,4 % de matières 

admission, présenter à l'entrée au Susses, 
concours un « certificat de santé » .*•_»»•* ~ M,eux eomhbro que le 
délivré par un vétérinaire sanitaire riz (.69 % d hydrocarbones, 12,1 % de 
attestant qu'au moment du départ matières azotées), il no contient, pour-, 
les animaux exposés étaient sains et .tant, que 1,9 % de matières grasses,, 
que depuis deux mois à la date du Par contre, le tourteau d'arachide 
concours, il n'a été signalé aucun est a recommander pleinement. Il est 
cas de maladie contagieuse et notam- très riche en azote. S'a composition 
inent de fièvre aphteuse dans un moyenne est : 44,05 de matières azo-
rajîon de deux kilomètres de l'en- tées, 7,2 % de matières grasses et 23,8 % 
droit d'où ils vennent. d'hydrocarboncs-. 

Les certificats présentés ne devront Grâce à la présence des graisses qui 
pas, sous peine de refus, être anté- facilitent la complète assimilation de 
rieurs au 1er avril 1935. l'azote, le tourteau d'arachide est l'ali-

H est rapelé aux exposants qu'aux j ment complémentaire azoté le plus 
termes de la législation en vigueur, intéressant. 
ils sont responsables des dommages j En l'utilisant convenablement, l'éle-
carasés par La -présentation d'aiÙBWtix -veur sera toujours satisfaitH(des. résul-
malades. J»t«ri 

Les Producteurs de Lait 
Nous avons le plaisir d'informer 

les producteurs de lait de la région 
que tous les adhérents (groupes ou 
individuels) de notre Fédération Ré-
gionale de l'Ouest recevront gratui-
tement désormais le Bulletin de la 
Confédération générale des Produc-
teurs de Lait et de la Fédération des 
Coopératives laitières, qui parait 
chaque mois. 

Notre Fédération Régionale prend 
à sa charge le montant de ces abon-
nements et est heureuse de l'offrir 
à ses adhérents. 

OFFRES 
114. P- VIGNOBLES et PEPI-i 

NIÈRES des meilleures variétés d'hy-i 
brides 'Sélectionnés : Seibcl blanc 
n" 4986, 5409, 0980 ; Seibcl rouge 
4643, 5437, 5455, 5487, 7053, 8743, 
8748, 8910, 11803 ; Couderc 13 ; Ber-
tillc-Scyve 2840 ; très beaux plants 
et boutures. Prix spéciaux par grosse 
quantité. S'adresser à Auguste Ter-
rien, viticulteur, La Blanchetière, La 
Chapelle-Basse-Mer (Loirc-Inf.). 

116. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES greffés : Muscadet, 
Gros-Plant, Pinot, Colombard. Gref-
fons sélectionnés. Hybrides n" 4980, 
blanc ; 1(313 roi des Noirs ; 5455 rou-
ge ; Baco rouge n" 1 ; Baco blanc 
22 A; Bertylle-Sève 450 ; Noali et 
Othello. — Souscription aux plants 
greffes et racines pour l'automne 
1935. aux meilleures conditions pos-
sibles. S'adresser à M. Menenx Au-
guste, viticulteur au Guincau,. La 
Chapellc-Bassc-Mer. 30 ans d'expé-
riences en plants de vigne. 

153. — Pépinières J. Foulonneau, 
Saint-Christonhe-la-Couprie (Maine-
et-Loire) offrent PLANTS DE VI-
GNES greffés : Muscadet, Gros-
Plant, Groslot, Pinot, Colombard, 
letc...; plants extra et hybrides raci-
nes et greffés 4980, 4613, 5409, 0408, 
7053, Baco, Bertille-Seyve, Othello, 
etc., à de bonnes conditions. 

10 Pommiers, tiges 2 mètres, 10 à 
12 cm. de tour, 120 fr.; 8 à 10 cm. 
de tour, 90 fr. Poiriers basse tige 
variés, 40 fr. Franco toutes gares. 
Prix-courant franco. 

160. — A vendre BEAUX PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse Hâtive d'Ar-
genteuil », plant sélectionné extra. 
S'adresser Robort-Morice, à Sainte-
Lucc (Loire-Inférieure). 

9. — Les Pépinières « Perrau-
Leclerc et Clémot », Montrevauit 
;(M.-et-Loirc) offrent tous PLANTS 
jDE VIGNE, greffés et directs. Prix-
courant sur demande. Authenticité 
garantie. Maison de confiance, la 
plus ancienne de la région (fondée 
en ,1816), 

31. — A vendre CAMION de jardi-
nier, état neuf. S'adresser au Syn-
dical'. 
| 34. — A louer une BOKDERIE 
de 3 hectares 1/2, terre et vignes, 
avec facilité d'agrandissement, en 
très bon état. Située commune de 
Vallet. Libre de suite. S'adresser au 
Syndicat. 

35. i— A louer pour la Toussaint 
prochaine, à-prix d'argent ou à moi-
tié fruits, FERME de 20 hectares, 
située commune de Bourgneuf-en-
Retz. S'adresser à M. Norbert Ben-
jamin, au Bourg, Bourgneuf-cn-Retz. 

36. — A louer, pour le 1er novembre 
1935, une MAISON D'HABITATION et 
dépendances, environ un hectare de 
terre labourable, dont 7 ares en vigne 
et 43 ares de bon jardin, le tout d'un 
seul ferlant. Je vendrais moteur et 
tout le matériel d'arrosage. S'adres-
ser chez M. J. Hardy, à la Croix-de-
Mission, Saint-Géréon, par Ancenis 
i(Loire-Inféricure), 

37. — Plantez les vignes autori-
sées, donnant en abondance du vin 
de bonne qualité ; BOUTURES et 
TRES BEAUX RACINÉS. En rouge : 
Seibcl 4649 et 5455 ; Baco î. En 
blanc : Seibcl 4986 et 4995 ; Baco 
22 A. Bas prix ; authenticité garan-
tie. H. Corneteau, propriétaire à 
Bcllefontahie, Paulx (Loire-Inf.), 

DEMANDES 
40. — VEUVE 30 ans" (fils 5 et 

3 ans), désire place basse-cour, va-
chérie ou jardinière. Excellentes ré-
férences. S'adresser au Syndicat. 

P.-O. - Midi 

Prfc*Cf>urant 
(DETAIL) 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulages de fèves 45 ** 
Riz Saigon n° 1......... très variaMc. 

IPotazote 12 îi az.+24% pot. 86 25 J .Nitrate soude 16 % synthét. 84 50 
Majoration de 1 franc par 100 kilos 

pour livraisons inférieures à 1.600 kilos. 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise à Nantes. 

Brisures de Riz......™., 
Issues de Riz 
Farine de Manioc... 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 

Farine Arachide « Armer » 
qualité courante 
qualité extra-blanche 

Farine « Kystett 
Farine lactée T. T 
Maïs pour volailles.... 

62 s» 
50 as 
53 » 

7o »» 
88 »» 

75 
88 »» I; 

80 »» 

84 s» 

08 »» 

; 70 » 
75 ** 

165 »» 
175 »» 

au cours 
Tourteau amélioré Chcpteline 79 »» 

Produits lies Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N" 1... 67 s» 

— « Sucraff » ff 2,.. 65 »» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Oplima lait s 
cordon vert ... logé 
cordon rouge.. logé 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 
cordon rouge logé 

Optima engraissement : 
pAr bœufs logé 

arine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 
Quantité importante, nous consulter. 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 Ço mélasse, logé 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) logé 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs , 80 
Optima pour porcelets et 
j truies 100 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantcs-
Saint-Joscph ou pris à l'usine. 

Provendeîne 
Pour l'élevage des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments mêlasses 
Mélasse Say 69 
Son mélasse Say...,. 66 
Paille mélassée Say, 50 60 a» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-
Gobclins et Pont-d'Ardres, 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons.. 140 »> 
Granulé condensé.. 105 »* 
Grande Pondeuse. 110 »» 
Farine de viande.,...„..,...... 140 5>» 
Poudre d'os verts, 90 s» 
Coquilles huîtres broyées.... 60»» 

Les 100 kilos logés, en sacs de 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Société anonyme "Ovox" 
Boulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses 107 »» 
N" 2 pour sujets en crois-

sance , 113 s* 
N° 2 bis, pour poussins., 135 »» 
N° 2 ter, pour poussins 115 »» 
N° 3, pour poules en mue... 115 »» 

Coquilles d'huîtres, non log. 61 
Boulettes « LAPOX », non log. 95 »» 
Farine de viande, non logée. 105 »» 

par 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises, 

Maïs de semence 
 103 Lauraguais 

départ Nantes. 
Landes blanc.. 

roux 
départ Saintc-Pazanne, 

Maroc 
départ Nantes. 

Savons 
Croix d'Or., 
G. H. B 

89 50 
94 50 

05 »» 

225 »» 
215 »» 

Sulfate de Cuivre 
Sulfate de cuivre français.... 122 »» 
Sulfate de cuivre anglais 125 >:-» 

Par quantités de 500 kilos et plus, 
nous consulter, ferons des prix 
spéciaux. 

Pour détruire les TâSIPPQ 
un seul produit: 

"LA TAUFIRASE QELSÂ 
Efficacité remarquable - Economie 

Flacons 8 et 4 t. - Toutes Pfic 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région il ce .jour : 

Nantes, 21 mars. 
arine de froment- 135 
é libre nouveau ., 7i 

voiries grises ou noires.... 49 
voines bigarrées........., 46 

Sarrasin Bretagne 57 
Orge indigène (Côtes-du-N.). 5S 
"ou bonne t'abricat, région, 38 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
Cours du 15 mors 

VEAUX : 556. — Le demi-kilo sur 
pied : Ire qualité, 3 à 6 fr. Tous les 

ilos pajables. 
BŒUFS : ». — Le demi-kilo : De-

ant : Ire qualité, 2 à 2.50; 2e quai, 
à 1.75; 3e quai., 0.50 à 0.75. 

L'Intensator 
Engrais spécial 

2 c/o azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 

2 % azote organique du cuir 
dissous, 10 % acide phosph. 
3 % potasse chl 

36 

41 

Ces prix s'entendent 
prise à Nantes. 

marchandise 

Nous profitons de celte note pour 
féliciter chaudement les producteurs 
et groupements de notre région qui 
ont obtenu au Concours général de 
Paris des distributions méritées : 
Laiterie Coopérative de Nantes-Ban-
lieu ; M. Joseph Janneau, à Vallet ; 
Laiteries Coopératives de Blain, de 
Campbon çt de Fresnay-en-Retz. 

A tous, nos compliments et nos 
encouragements sincères. 

P. LE QUEN, 
Président de la Fédération Régionale 

des Groupements producteurs 
et des Producteurs de Lait de. l'Ouest. 

Sur pommes de terre, vignes, 
etc., l'engrais qui vous donnera 
des résultats c'est l'engrais com-
plet PHOSAMO, entièrement ob-
tenu par combinaison chimique. 
PHOSAMO procure qualité et 
quantité avec le minimum de 
dépenses. 

Al l'occasion des Fêtes de la Mi-
Carême, qui auront lieu à Nantes le 
28 mars prochain, le train 5872+9320 
assurera lo service des voyageurs 
<3° classe) entre Savenay et Nantes. 

Saveuay, dép. 11 h. 52 ; Cordemais, 
12 h. 13 ; Saint-Etienne-de-Montluc, 
12 h. 31 • Couëron, 12 h. 45 ; La Basse-
Indre, 13 h. 53; Chantenay, arr., 
13 h. 03 ; La Bourse, arr, 13 h. 16 ; 
Nantes, arr. 13 h, 23, 

* 

A l'occasion de la Foire Commerciale 
do Nantes les mesures suivantes seront 
prises les samedi 6 et 13 avril, ainsi 
que les dimanches 7 et 14 avril, pour 
faciliter le mouvement des voyageurs : 

Ligne d'Angers. — Le train express 
197 s'arrêtera exceptionnellement à 
Ingrandes-sur-Loire, où il passe à 
8 b. 03, pour y prendre les voyageurs, 

Ligne de Savenay. — Le train 5872-f 
9320 assurera le service des voyageurs 
(3° cl.) entre Cordemais et Nantes : 
Cordemais, départ 12 h, 13 ; Saint-
Etienne-de-Montluc, 12 h. 31 ; Couëron, 
12 h. 45 ; Basse-Indre, 12 h. 53 ; Chan-
tenay, arr. 13 h. 03 ; La Bourse, arr 
13 h. 16 ; Nantes, arr. 13 h. 23. 

Engrais phosphatés 
Superphosphate 

(Acide phosphorique soluble eau) 
et citrate d'ammoniaque) 

14 % 16 % 18 % 

24 75 27 25 29 75 

Phosphates naturels 
(Acide phosphorique insoluble) 

26 % 29,5 % 33 °/o 

17 50 21 25 75 

Scories Thomas 
(Acide phosphorique insoluble) 

14 % ' 16 % 18 % 

23 10 25 40 
<^es prix s'entendent 

prise ii Nantes. 

. 27 70 
marchandise 

Engrais azotés 
Sulfate ammoniaque 20,40 % 86 50 
Nitrate de chaux 13 % 73 »» 
Ammonitre 15,50 75 
Cianamide granulée 20 ?'<?... .97 » 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 25 mars. — Nozay, Pornic. 
Mardi 20. — Arthon-en-Retz, Saint-

André-des-Eaux, Vallet, Varades. 
Mercredi 27. — Pont-Saint-Martin, 

Châteaubriant, Savenay. 
Jeudi 28. — Ancenis, ÇouëroD, 

Plessé. . ., , . î 
Samedi 30. ,— Rezé. 

uHITROPOTASSS 
<41,50 D '£IBM£UTÔ t/T/LE$ 

TJDULQUSE-

NOS MERCURIALE 

fr. 

RÉGIONAUX 

Derrière : Ire qualité, 3 il 4 fr.; 2e quai., 
1.75 à 2.50; 3e quai., 0.75 à 1,50. 

MOUTONS : 229!. — Le demi-kilo : 
ro qualité, 7 à 8 h-.; 2c quai., 5 à G fr. 

AGNEAUX. —, Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 55G. t—• Moyenne, 2 à 3 fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, 20 mars. 
Artichauts, les 12, 16 fr. — Bette-

aves, les 12, 0 fr. — Carottes, le kilo, 
0 fr. 40 ; carottes nouvelles, la botte, 
1 fr. 50. — Céleri rave, lés six, 3 fr. 
— Céleri blanc, les six, 4 fr. 50. — 
Choux pommes, les 16, 6 fr, — Choux-
fleuïs, la pièce. 1 fr. 50. — Choux 
Bruxelles, le kilo, 1 fr. 50. — Cresson, 
les 12, 7 fr. — Chicorées, les 12, 
2 fr. 50. — Endives, le kilo. 1 fr. 50. — 
Esearolles, les 12, 1 fr. 25. — Epinàrds, 
le kilo, 2 fr. — Laitues, les 20, 3 fr. 50. 

Mâches, le kilo, 1 fr. 50. — Navets, le 
paquet, 1 fr. 25. — Noix, le i;ilo, 3 fr. 
— Oseille, le kilo, 2 fr. 50. — Oignons, 
le kilo, O'fr. 90. — Pommes, le kilo, 

fr. — Pissenlits, le kilo, 2 fr. 50. 
Poireaux, la botte, 3 fr 50. — Hadis, 

les 12,_ 8 fr, — Salsifis, le paquet, 
fr. 50. — Scorsonères, ïo paquet, 

fr. 50. — Pommes de terre, le kilo, 
0 fr. 40. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, 20 mars, 

POMMES DE TERRE 
On cote aux 100 kilos, wagons départ, 

marchandise en vrac : Etoile du Loi-
ret, 50; Eerstelingen Paris (en culture) 
35 à 40; Nord, 51 à 55; Sarthe, 46; 
Loiret et Oise, 48; Jaune ronde Limou 
sin. 20 à 21; Creuse, Aiuvcrgnc, 21 à 
22; Sarthe et Loiret. 21; Bretagne 19; 
Alsace, 23; Rosa Meurthe-et-Moselle, 53 
i 54; Marne, 48; Meuse, 52; Ardennes, 
52; Aube, 52 à 54; Loiret, 46 à 48; 
Sarthe, 36; Morbihan. 35 à 36; Côtes-
du-Nord. 38 à 40; Loir-et-Cher. 43 à 
45; Saucisse rouge de Bretagne, grosses 
triées 40, toutes venantes 32; Loiret, 60 

62; Poitou, 44 à 45; Maine-et-Loire, 
40 à 42; Creuse, 40 à 42; Fin de Siècle 
Bretagne, 25; Alsace. 23; Hollande Bre-
tagne, 23; Chardonne Bretagne, 16.50 à 
17; Beauvais Aveyron et Limousin, 20; 
Sarthe, 18; Bretagne, 20 à 25; Flouck 
Bretagne, 26 à 27; ainsi que Yonne; 
Maerker, 16; Royal Kidney Loiret, 36; 
Marne, 35. 

CAROTTES ET NAVETS, r- Marché 
nul. 

OIGNONS. — Marché calme, les cours 
sont très fermes. On cote aux 100 kilos, 
wagons départ, marchandise logée : 
Ataxonne, 55 à 57; Poitou, 65; Mazé. 60; 
Verbcrie, 65 à 70. 

LEGUMES' SECS 
Paris, 20 mars. 

On cote aux 100 kiios. logés départ : 
Lingots Nord, 2'4Q; Vendée, 215; Bour-
gogne, sans offre. Flageolets Nord, 195. 
Cocos Landes, Pyrénées, 200. Plats Midi 
nature, 221; gros. 225; extras, 240. Che-
vriers Arpa.jou. Dourdan extra, 410 à 
425; ordinaires, 330 à 375. Pois ronds 
Nord, 155. Pois décortiques, 225. Len-
tilles vertes du Puy, 325. Féverollcs 
Est. 75. 

Cours des Vins 
Muscadet 1934 275 à 325 
Gros-Plant 1934 120 à 170 
Seibels 1934 110 à 150 
iVoah'19,34 .; 90 à 110' 

NANTES (Taleusae) 
Le demi-kilo : 
Bœufs. — Ire catégorie, 5.50 à 10 fr.; 

2e eatég., 2 à 2 fr. 50; 3e catég., t fr/50. 
Veau. — Ire catégorie. 4.50 à 9 fr.; 

2e eatég.. 4 fr.; 3e catég. 2.50 à 3 fr. 
Mouton. — Ire catégorie, 10 fr.; 

2e catég., 7 à 8 fr.; 3e catég., l fr. à 
4 fr. 50. 

Pore. — 3 fr. 50 à 6 fr. 
Beurre. — G- fr. à 7 fr. 50. 
Lapins. — 5 fr 50. 
Poulets. — 7 fr. à 7 fr. 50. 
Œufs. — La douzaine.. 2 fr. 75 à 3 fr. 

■ ' ANCKNtS 
Poulets, le demi-kilo, 5-5.25; pigeons, 

la couple, 8-10 fr.; lapins, le demi-
kilo. 2.50-2.75; œufs, la douzaine, 2-
2.50 ; beurre. Je demi-kilo, 6-6.50. 
Veaux. le kilo, 3.75-4.50; porcs, 3.70-
3.80; porcs de lait, 80-115 fr. 

CAXDi';, 18 mars. 
Orge, 60 à 65 fr.' les 100 kilos; 

avoine. 60 à 65 fr. Paille, 230 à 250 fr. 
les 1.000 kilos; foiu, 400 à 45 Ofr. 
Poules, la couple, 2fl à 28 fr.; poulets, 
la couple, 26 à 30 fr.; canards, la cou-
ple, 28 à 32 fr.; lapins, la pièce, 8 it 
12 fr.; pigeons, 8 à 10 fr. la couple; 
œufs, la douzaine, 1 75 à 2 fr.; beurres 
la livre, 6.50 à 7.25. 

Pores gras, le kilo, 3.50' à'4 fr.; porcs 
maigres. 120-150 fr. pièce; porcillgjis, 
la pièce, 85 à 115 fr. 

CHATEAUBRIANT, 20 mars. 
Blé, 69 fr.; avoine, 60-65 fr.. seigle; 

65-70 fr.; orge. 6fl-fi5~fr.: sarrasin, 65-
70 fr.; son. 55-60 fr.; farine de fro-
ment, 128-130 fr. 

Foin, les 500 kilos, 150-180 fr.; paille, 
140-100 fr. 

Cidre ordinaire, 75 à 80 fr. la bar-
rique; Ire qualité, 80 à 85 fr., droits 
en sus. - -r- - - . - -

Beurre ordinaire, 9.50 le kilo; beurre 
fin, 12 fr,; œufs,-1.75 â:225 la doux. 

Poulets. 0 à 15 fr. pièce; 
Bœufs de travail, 1.900 à 2.700 fr. 

la paire; bœufs, gras, 2 à 2.75 le kilo; 
vaches laitières ou' amouillantes, 90O 
à 1.300 fr. ; vaches grasses, 1,50 à 2 fr. 
le kilo; génisses, .900 à 1.200 fr.; veaux 
de lait, 3 à 3.20 le kilo ; veaux gras, 
3.20 à 3.50; moutons, 5 à 5.50; porcs 
do lait. 100 à 125 fr.; porcs maigres, 
150 à 200 fr.; porcs gras, 3.'50 à '3.60 
le kilo. 

Bons chevaux de travail trois à cinq 
'ans, 2.000 à 2500 fr. Pouliches do 
deux ans. 1.20O à 1.500 fr. Bons pou-
lains d'un an. 1.000 à 1.200 fr.-; ordi-
naires. 600 à 800 fr. Chevaux de hou-! 
chérie, 800 à 1.000 fr. 

BLAIN, 19 mars. 
Blé, 71 à 74 fr. les 100 kilos; farines, 

130 à 135 fr. ; sous, 43 à 46 fr. ; avoine, 
49 à 54 fr. ; seigle, 51 à 55 fr. ; orge, 
54 à 57 fr.; sarrasin, 55 à 61 fr. — 
Fourrages : paille. 115 à 130 fr. les 
500 kilos; foin, 160 à 190 fr. — Beurre 
de laiterie. 8.50 à 9 fr. le demi-kilo; 
beurre ordinaire, 6.50 à 7 fr. ; œufs, 
3.75 à 4 fr. la douzaiue; lait, 1.10 à 
1.20 le litre. — Volailles : poules et 
poulets, 18 à 38 fr, la couple (.4 à 4.50 
la livre vif); oies, 28 à 32 fr.; canards, 
12 à 20 fr. pièce; pigeons, 7 à 9 ir, la 
paire; lapins domestiques, 6 à 13 fr. 
pièce (4 à 4.25 le kilo vif). — Bestiaux 
sur pied : Bœufs. 1.70 à 2.10 le kilo; 
taureaux, 1.30 à 1.80; vaches, 1.20 à 
1.75; génisses grasses. 2.10 à 2.-10; veaux, 
3.(50 à 4 fi-.; moutons et agneaux, 4 à 
4.50; porcs gras, 3.50 à 3.80; coiw'an-
tins, 170 à 215 fr. pièce; porcelets do 
six semaines à trois mois, 75 à 160 fr. 

NOZAY, 18 mars. 
Blé, 72 à 73 fr. ; avoine, 55 à 56 fr. ; 

seigle. 51 à 52 fr,; orge, 54 à 55 fr.; 
sarrasin, 57 à 58 fr.; son. 45 à 46 fr.; 
son de sarrasin, 51 à 52 fr. 

Les 500 kilos : Paille de blé pres-
sée, 125 à 130 fr.; foin, 160 fr. 

Cidre, la barrique, 80 à 85 fr.; pre-
mière qualité, pour -la bouteille, 90 à 
100 fr., droits en sus. 

Beurre ordinaire, en gros 11 fr. le 
kilo, au détail 12 à 12.25; œufs, 2 fr. 
la douzaine. 

La couple : poulets jeunes, 20 à 
26 fr. (8.50 a 9 fr. le kilo vivant) ; gros 
gras, 24 à 25 fr. (8 à 8.50 le kilo vi-
vant); poules vieilles, 18 à 25 fr.; pi-
geons. 6.50 à 7 fr. 

Animaux de boucherie au kilo sur 
pied, bonne qualité moyenne : Génis-
ses. 2.25 à 2.40;; bœufs, 1.80 à 2.10; 
vaches, 1 à 1.50; veaux, 3 à 3.50; mou-
tons. 4 à 4.25; porcs gras. 3.50 à 3 60, 

Porcelets laitons six à huit semaines, 
75 à 10 fr. ou 110 fr.; porcelets deux 
à trois mois, 150 à 160 fr.; courantins 
trois à quatre mois. 170 il 210 fr.; 
.jeunes truies adultes. 200 à 240 fr., sui-
vant poids et beauté. 

LEGÈ, 19 mars. 
Bœufs gras. Ire qualité 2.50, 2e quaj. 

2 fr.; vaches grasses. Ire qualité 2.75, 
2e quai. 1.85, 3e quai. 0.50 à 0.80; tau-
reaux gras, 1.50 à 2 fr.; vaches pleines 
ou en lait. Ire qualité 1.700 fr., 2e quai. 
1.200 fr., 3c quai. 400 à 850 fr.; bœufs 
de travail, 2.400 a 4.000 fr. 

CLISSON 
Blé, 70 fr.; farine, 135 fr.; avoine, 

60 fr.; blé noir. 70 fr.; «in, 45 fr.; 
haricots. 230 à 300 fr. Foiu, les 500 kil., 
160 û 170 fr.; paille, 140 fr. Poulets, 
la couple, gros 30 à 35 fn, moyens 2G 
à 29 fr„ petits, 25 fr.; lapins, la pièce, 
8 à 16 fr.; œufs, la douzaine, 2.25 à 
2.50; beurre, le demi-kilo. 6 à 6.50. 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 1.50 :\ 
2.50; bœufs de travail, la paire, 2.000 
à 4.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 
1.25 à 2.50; vaches laitières, 600 à 
1.800 fr.; veaux, 3.50 à 4.50; porcs, 3.<0 
à 3.80; porcs de lait. 9 Oà 140 fr. 

mil DE NANTES 
du 4 au 15 Avril 

Palais des Sports 
STANDS 662-667 

(à l'entrée du Palais) 

Fourrages 
On cote suivaut lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé récolte 1934 J 

pressée 245 
bottes , 225 

Foin nouveau. les 500 kilos 160 à 190 
suivant région et qualité. IL 

exposera ses 

Cycles, Tandems, 
Machines à Coudre 

La plus grande marque régionale, 
la plus connue, la plus appréciée 



FEUILLETON DU Bulletin ■ 54 

TAR 

MAX DVVËVZ1T 

Bravo ! m'ùcriai-je. Voilà une bonne 
idée ! Le temps de mettre un chapeau, des 
gants, et je suis à vous, 

r.uis, m'élançànt vers la salie à1 manger, 
je prévins rapidement la servante. | 

— Inutile de servir, Félicie. Nous ne 
déjeunerons pas ici. 

— Ah, bon ! Et moi qui ai pr/' lé un 
pâte chaud comme ' entrée. 

— Mangez-le, ma bonne,., partagez tout 
le'repas entré les domestiques. Vous leur 
direz que c'est en l'honneur du retour de 
leur maître... Mon père est enfin révenu, 
que chacun se réjouisse ! ' 

Le visage ije la vieille bonne se déco-
lora : 

— Monsieur... monsieur est dé retour. 
— Oui, mon père est ici et ma mère est 

'déjà auprès de lui. 

Je la vis lever les bras, il nié sembla 
qu'elle jetait une invocation au ciel. 

—• Jésus, Maria... 
Mais je n'en entendis pas davantage! 
Rejoignant monsieur de Rouvalois, je la 

laissai plongée dans sa stupéfaction. 
En route, notre auto croisa la voiture 

vide de ma mère. Et monsieur de Rouva-
lois me le fit remarquer : 

— Vous voyez que mes prévisions étaient 
justes : madame de Borel est restée auprès 
de votre père. • • ■ 

Un sourire .radieux illumina mon visage. 
Pourtant, une humidité voilait mes yeux. 

— Pauvre mère, après quinze ans de 
larmes et de regréts, comme elle doit être 
heureuse, aujourd'hui! . . 

Mon fiancé'— car désormais je ne .don-
nerai pas un autre nom au marquis ,— 
mon fiancé me serra la main affectueuse-
ment. ;"' 

— Lcs larmes sont finies... passés aussi, 
les mauvais jours. Pour tous, à présent, 
la vie doit avoir des sourires, 

— Oui, confirmai-je avec ferveur. Nous 
allons être heureux tous les quatre. 

A peine l'automobile s'arrêta-t-elle de-
vant le perron de la Châtaigneraie, qu'un 
homme apparut au haiit des marches, 
venant vers moi. 

Il était grand et mince. Il avait l'allure 
de monsieur Spinder mais n'en portail 
pas les grands favoris roux ni les grosses 
lunettes noires. 

Interdite, le cœur ballant, je m'étais 
arrêtée, n'osant pas prononcer le mot qui 
me montait aux lèvres. 

Mais il me tendit les bras, 
— Ma Solange... 
C'était la voix de James Spïndei?, mais 

ce n'était plus lui ! Rayonnante méta-
morphose, c'était mon père, tel qu'il élail 
naturellement et pour la première fois, 
vraiment, je le voyais. . 

A son ardent appel, ma. voix avail ré-
pondu avec non moins d'àînoUr : 

— Mon père ! 
Deux bras m'avaient saisie. Je me scnlis 

serrée passionnément contre une poitrine-
d'homme et couverte de baisers. I 

— Ma fille! mon enfant chérie!.., 
. Oh, l'inexprimable tendresse que conte-
naient ces .mots magiques;!... 

Et à celle divine mjusique dont mes 
oreilles étaient déshabituées, mon cœur 
répondait par des mots pnssi puissants : 

t— Mon père ! mon père ; est là ! 

7 Août. ■— Je n'écrira^ plus guère à 
présent, sur ce petit cahier. Les gens, 
heureux n'ont pas d'histojire,. dit le pro-
verbe, et effectivement, pc; ne saurais, au-
jourd'hui, raconter les niefùs faits de mon. 
existence sans répéter ; ii chaque ligne,' 
celte phrase qui résumé toute ma vie 
maintenant : 

— Je suis heureuse ! Je! suis heureuse H 

j. Dans quelques .semaines je serai ma-
riée, et si ficre, si :divinement heureuse 
d'être pour la vie la compagne de mon 
iconnu, de celui qui, ne me connaissant 
pas, m'a sauvée lu vie,, là-bas, sur la. 
route... 

Nous demeurerons à la Châtaigneraie 
tous ensemble. Le château est assez, grand 
pour abriter à la fois le bonheur de mes 
parents et le noire. Mon père et mon 
firtiîcé en ont décidé ainsi et j'ai accepté 
cet arrangement avec d'autant plus de joie 
qii'il me permettra, chaque jour, de voit 
mon père et, malgré mon ■••mariage, (lc~ 
jouir longtemps encorèc du bonheur de 
l'avoir retrouvé. • 

Le père de Maurice, le général de Rou-
valois, viendra se réfugier auprès de nous 
pour jouir un peu de notre tendresse et 
de notre jeunesse. Il est veuf cl n'a pas 
besoin d'une trop grande habitation, il se_ 
contentera donc des Tourelles, connue" 
logis, malgré sa belle fort une. La propriété 
de ma mère étant silnée sur la route des 
Orties, le colonel Chaumont en venant 
nous voir, pourra donc à loisir s'arrêter 
chez son vieux camarade pour parler avec 
lui des « anciens1 ». ■ ■ 

Je ne terminerai pas cet exposé rte; l'ave-
nir qui m'attend; sans parler de mes 
humbles amis. : 

Je n'ai pas voulu que Bernard s'abstint 
longtemps de venir à la Châtaigneraie et 
le surlendemain même qu'il avait pris la 

décision de ne plus y paraître, je suis 
allée le trouver, dans sa petite bicoque du 
bord du bois. 

r— Vous me manquez, Bernard. Je ne 
saurais plus aller à cheval, si vous n'étiez 
pas là, à mes côtés, pour me mettre en 
selle. 

Le brave garçon tremblait en m'écou-
ttrnt et je vis des larmes lui monter aux 
yeux. 

— Ah, mademoiselle Solange, si vous 
saviez combien j'avais de la peine en son-
geant que vous étiez.fâchée contre moi... 
Jamais, je n'aurais pensé que cela pouvait 
m'en l uire tant !i Je croyais que j'aimais 
monsieur Frédéric par-dessus tout ; eh 
bien, je nie suis aperçu que pour vous, 
c'était Cj'.iasiment pareil ...Lui ? vous ? ma 
foi, je serais incapable de choisir lequel 
il me faudrait suivre. 

— Heureusement, vous n'aurez pas be-
soin de vous poser ce problème. Je ne 
quitterai pas mon père et quand vous 
viendrez à la Châtaigneraie vous nous y 
verrez tous les deux... Et surtout, Bernard, 
n'oubliez pas que yolre place y est mar-
quée et que plus tard, je réclamerai votre 
assistance pour apprendre l'équitation à 
mes en'anls... quand j'en aurai ! 

— ilurrah I-pour ila prospérité de l.i 
Châtaigneraie, s'écria l'ancien soldat dont 
toute la mélancolie s'était subitement 
envolée. - • ■ • - . 

Et depuis ce jour, je rencontre mon 
■'■..4 T W( /•'• 

brave Sauvage dans tous les coins OU; 
château, toujours prêt h rendre service' 
k ccux . de nos gens qui r,Ti lesoiû d'iû* 
coup ûf. main. 

Quant à Félicie, s'îma'gînant que son 
ancien maître allait la chasser à présent 
qu'il était,de retour, elle est accourut» 
tout en larmes, se jeter à ses pieds et l'a-' 
supplié de ne point lu séparer dè la bonne' 
maîtresse qu'elle' avait vu naître. Mon 
père a été très grand dans sa générosité. 
11 ne lui a adressé -aucun reproche et 
s'est couteiilé de loi dire qu'il espérait 
qu'elle -se confinerait désormais et n'en' 
sortirai - pas, dans ses -fonctions de cuisi« 
nière. 

15 Septembre. — La Châtaigneraie abrite 
manlenant deux couples heureux, les pà| 
rents, les cnfanls ! t ■-■■■ 

Dans le grand château trop longtemps 
silencieux, les voix animées vibrent d'éclats 
joyeux. 

Vieux portraits, vieux meubles, vieilles 
murailles, réjouissez-vous : une nouvelle 
vie de prospérité plane à nouveau sur 
l'antique demeure. 

Et vous, mânes orgueilleuses dés an-
cêtres qui errez en ces. lieux,

 ;
voyez-nous 

d'un œil bienveillant. L'arbre- portera 
encore des fruits féconds : lu lillc- dîi' 
Comte de Borel perpétuera'îïbfré lignée. 

FIN 
'';.fe 

Chemins de Fer, de l'Etat 

AVIS AU PUBLIC, 

MI-CAREME DE NANTES 
le 28 mars 1935 

, Le Jeudi 28 mars 1935, des, billets 
spéciaux, réduction de 50 pour 
Nantes, seront délivrés au départ de 5 
toutes; les gares des sections de lignes 
ci-après ; 

Nantes aux Sables-d'Olouag. 
ClissoB à Bressuiçe, 
Nantes à Ponde., 

Paimbœuf à S't-Hilaire-dc-Chaléons, 
Saintë-Pazan'ne'à La ttochc-sur-Yon. 
Commequiers à Croix de-Vie - Saint? 

Gilles. 
Nantes a Segrê. 
Nantes à Itcuucs. 
Quimper a Savenay (Nantes)'. 

Renseignez-vous - dans les. gares inté-
ressées. 

Le.. Syndical décline Joule responsa-
bilité quant ù la teneur de ta Publicité 
et des Annonces, 

Le Çérant ; R. FAIVRE, 

ette belle chambre chêne massif, ormoire 3 portes, 
largeur 140 cm., profondeur 50 cm., toutes sculptures 

masse, belle glace biseautée (sans 
supplément). Grand lit de 2 personnes, 
table liseuse avec marbre, l'ensemble 

le même modèle complet, avec I sommier tapissier coutil damassé, 
I matelas façon bourrelets, I traversin, §§ é$$& /0$k ^ 

II50F 
•apissier coutil damas; 1490 

assorties, garnies velours 

le constipé 
meurtempelsMHté 
Vos digestions sont-elles lentes, souffrez-vous d'embar-
tas gastrique, vous éveillez-vous la bouche mauvaise et 
la langue chargée, éprouvez-vous des ballonnements du 
ventre j perdez-vous l'appétit, le goût du travail, avez-vous 
des somnolences, la tête pesante et l'esprit paresseux ? 
Voilà tous les symptômes d'une constipation, Cette af-
fection très grave et si fréquente provient d'une véritable 
grève de l'intestin qui refuse de s'acquitter de ses fonctions. 
Les résidus putrides filtrant à travers les muqueuses se 
répandent dans le sang et risquent de déchaîner les plus 
graves accidents : entérite, appendicite, ictère, dyspepsie, 
néphrite, neurasthénie, eczéma, hémorroïdes. 
Garder l'intestin obstrué, c'est s'empoisonner, se suicider. 
Le remède ! La purge? Erreur : cette médication brutale 
violente l'intestin. Il faut employer la manière douce lui 
apprendre à fonctionner normalement., 
C'est le moment de faire appel à une médication naturelle 
et inoffensive et il n'en est pas de meilleure que la fameuse 

TISANE BES CHARTREUX 

CMIIA M MMMMMAM fabrication lourde, sculpture choisies aaiie a manger ,^offet orgentier 5 porteS( grancr 
marbre, table pied corbeille, 6 chaises j 4^ jga p 
l'ensemble. 

jKOTRE CADEAU_\JJna jolie table servante assortie 

composée de plantes aromatiques des Alpes aux vertus 
éprouvées; D'une action douce et progressive, n'irritant 
jamais, elle constitue le traitement le plus sûr et le plus 
efficace de tous les troubles de la constipation. Elle a, 
de plus, l'avantage en purifiant le sang d'opérer la 
résurrection de tous les organes. Médicament incompa-
rable dans toutes les maladies engendrées par les vices 
du sang la Tisane des Chartreux de Durbon est en ce qui 
concerne particulièrement la constipation le spécifique 
par excellence Des milliers d'attestations en font foi ; 

1« FÉVRIER 1930 

Jt viens, par ta présente, voàs remercier des bienfaits de volrt 
incomparable Tisane des Chartreux de Durbon qui m'a débar-

rassé d'une constipation opiniâtre dont j'étais affligé 
depuis de nombreuses années. • 

Publiez ma lettre afin que tes nombreux ma-
ladet qui, comme moi souffrent, sachent 

qu'il -existe un remède a leurs maux. 
M. MORAZZI, 

37, Boulevard Pierre Sola • Nice. 
La Tisane des Chartreux de Dur-
bon ne se vend qu'en flacon au 
prix de 14.80 impôt compris. 
Toutes Pharmacies - Renseigne-

<jk «§ttMH|pftBïgm tnents et attestations Laboratoires là .^SffiOTisM J. BERTHIER - GRENOBLE. 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR ItB 

PRODUITS GATfc 
cxioin IA vntii MAKQVB 

^r^Pty»»' et E-QAUCHfcRg . Bt-lO^ 

LE CULTIVATEUR ISOLÉ EST 
FAIBLE; GROUPE EN SYNDICAT, 
IL DEVIENT PUISSANT. 

l'enrhumais 
sans 
coup 
férir 

Aujourd'hui, 
elle prend la 
précaution de 
sucer quel-
ques pastilles 
TELL chaque 
fois qu'elle 

sort. Résultat : pas un 
rhume de tout l'hiver der-
nier, pas un rhume jus-
qu'à présent cette année... 
PAsmùss 

Pour être bien Habillé et 
l'être à bon compte, soyeS 
client de la Belle Fermière, 
les grands spécialistes du 
vêtement masculin. Vous y 
trouverez toujours au plus 
juste prix le pardessus ou le 
complet sérieux, conforta-
ble et de long usage que 
vous cherchez. 

LÀ fit 
FERMIÈRE 

• 2, Rue Jean - Jacaué*. KAIIKAAU Rue Jean - Jacques - Rousseau 
«près la Place Oraslîn) 
— N AN T ES i' 

Le blé est pauvre en azote et en graisse, c'est 
pourquoi il est moins nourrissant que le tour-
teau d'arachide Rufisque. Le meilleur de tous 
les tourteaux, c'est le tourteau d'arachide Ru-
fisque CROIX-VERTE qui contient 580 gr. de 
matières azotées et 80 gr. environ de matières 
grasses par kilo. C'est celui qui a la plus haute 
valeur alimentaire. Si vous voulez avoir de beaux 

donnez-leur du animaux, 

TOURTEAU 
ARACHIDE RUFISQUE 

Félix BARBIER, constructeur à S&INTE-P&ZANHE (L. 
|,a l'avantage de porter à la connaissance de sa clientèle qu'il établit 

une BAISSE IMPORTANTE sur ses Pulvérisateurs. 

CROIX^VERTi 
SPÉCIALITÉS 

NUTRIX, phosphaté, aliment rationnel et complet, 
FORCSS.UA, le meilleur marché des aliments complémentaires, 

Notices el échantillons gratuits sur demande 

GRANDE HUILERIE BORDELAISE A BORDEAUX 

Quelques aperçus des 

LE PAZENAIS, pour acide, 
prix : 

190 litres 
220 litres 

L'ARM OR, pour vignes, 120 litres 
_ _ 150 litres 
_ — 200 litres ..... 

L'ARMOR, N* 5, modèle 193-1, 2 tonneaux 
Le même, avec roues pneus 
SOUFREUSE à traction, traitant 2 rangs complets. 

Anciens Prix Nouveaux Piix 

1.600 
1.800 
2.200 
2,500 
a.Sao 
3. t>00 
3.900 
3.600 

1.360 
1.550 
t.875 
2.175 
2.300 
3.000 
3.300 
3.000 

Cts prix ne sont va'ables que jusqu'à écoulement des machines en magasin. ACHETEURS, PSOfTEZ-EM! 

Mile mm 
Modèt» i934goran»i - Souplessa incomparable 

En vente chez yolre goragisl* ' 
RensBignements «t Réclamations : 

SAUDOlf, tES EGLISOTT6S (Gironde) 
fout ocheteur participe à la loterie National* 

MENAGES et DAMES sont demandés 
pour tenir « DEPOTS DE VINS » à Paris 
ou en ban]., bien logés, situations fixe 
et mensuelle de 2 000 ,fr„ gros %. Se 
prés, ou ter. si sé \ ct4favaH., Co?i!/î-
toirs Beaujolais, m EïîàuibJgoE PARIS. 

{îANTJiS — Imprimerie SAMi-CLËSlÉNT, anciennement rjUPAS. & fi", 

A LOUER BELLE FERME 
15 Ha, à 5 Uni. Pont Rousseau. Libre 
avril 1936. Ecrire HARANG, 13, rue 
Arsène-Lcloup, Nantes. 

Kachclc: MEUBLES saas ,"is"f'' ■ pas VOS .< »- w ******** j
CJ

_ 

DOCKS DU MOBILIER 
te i^s Grand Choix 

1 i, Rué de Flandres 

GANTÉS tes Meilleurs Prix 

I 

H I 

Distributeur d'Engrais " Le Passe-Parlout " 
dispose 

pour 
rangs de yîgnes 

Un dispositif spé-
cial permet de le 

transformer en 
DISTRIBUTEUR 

D'ENGRAIS 
pour les. champs el 

les prairies. 
Voie : I m40 à 1 ■ 50 
Contenu : 100 k ' 
On peut, à volonté, 
ne faire qu'un seul 
jang. 

PRIX 
Vigne seule. . . 1,800 fr. 
Vigne et champs. ~û. ! 00 fr. 

FOIRE DE NANTES - STÂNO 

L tue Saint-CUiaeàl. 'm Téléph. Li2-5^_^: .CÔtfl.pte-PQstai i kvjyiantes, 


